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Garcons ot fillettes ent été, ees jours et, réne

lg Faisant l'apprentissage de la
vie, du courroie d'un cartable séiant leurs jeume-

épaules, où des livres sous le bras; tous, depuis

le bambin qui pour la première fois, et Tes Tar

Mes Aux VEUX, à qui{fé sa nuetnans jusqu'à lado:

lescent pret a jouer à Fhonnne; tous, dis-je.

horamnes et fenmues de demain, vont maintenant,

par ces premières mnatinées d'automne, vers les

devoirs qui incombent à leur age.
Les ruches où Von sSiustruit se remplissent.

Une nouvelle génération d'êtres pensants se pré-

 

rés en classe,

pare. à Jaquelle nons devons tonte notre sol'iei-

tude, que nous devons tacher de guider dans le
lon chemin.

Chez nous, les grands, ce pacifique défilé de

innocente jeunesse, réveille de lointains et

chers souvenirs, À contempler les sémillants
gamins et les rieuses gamines d'aujourdhui,

HOUS CTOYONS presque voir notre image de jadis
réfléchie par un étrange (et combien intéres-
sant) miroir, Nous avons beau être des citoyens
et des citoyennes parvenus au plateau de l’exis-

tence, au fond de nous sommeille toujours quel-
que chose qui nous fait chérir l'enfance. qui
nous laisse un peu enfant. Nous nous revoyons
à l'âge heureux et saus pitié, parfois allant nous

asseoir devant les mêmes maîtres non encore À
la retraite, et qui ont blanchi sous le harnais
pédagogique.

Mille détails d'antan nous reviennent à l'es-

prit, par bouffées, tout comme ces parfums
qu'on retrouve au fond de vieux tiroirs délais-

sés, Et ee sont des espiégleries faites à ceux

qui furent nos aînés on mes condisciples, ce sont

des heures bénies de Iabeur qui surgissent à nos

veux des gouffres du puisse,

Larmes of rires, sonpirs et cris de joie d'au

trefois, nous font vibrer, tes des dhe

pasous soudainement devenus aphones, bien que

le regard continue d'en percevoir les osei'la-

tions, Quand ves idées nous traversent l'esprit,

quelle que soit notre position sovlale. et selon

les circonstances, vous futsons un petit retour

sur nous-mêmes, et il nest d'avis que phis ou

moins, nous nous Hivrons à l'étude du grand

problème de l'éducation des masses,

Alors. nos petites Aventures d'évotiers. cellos

de nos camarades nous édifient sur les svsté

mes d'enseignement, Nos tabous sur ces den

nées et eu arrivons à formmnler des desiderata

concernant la jeunesse d'à présent,

Ces sortes d'examens de conuseteuee rétrospee
tifs ne uous flattent pas toujours. Souvent il
nous arrive d'admettre qu'en notre temps nous

fiunes de fiers polissons, et que la paticnee de
nos magisters était grande.

L'intérêt nous gagnant, nous snvons notre

croissanee, nens nous sentons aborder le monde.

bref, nous refaisons les pas dont nous avons

laissé l'empreinte au tone dn senior de la vies

pour en arriver à la conclusion que lenfanee

actuelle est ce que nous Pavone faite, of que
nous ne valions pas mieux qu'elles à l'age des

eulottes courtes et des robes à tablier Ce qui

revient presque à admettre que veus vadions nn

per moins,

Le temps nous a donné quelque qhélesopire :

le grain de <ens-commman que qu <<éde chaque

tndividu normal a fait sen oeuvres nous son

mes plus tolérants, plas éclairés que ne l'étaient

Nos peres,

laquelle nous devons désirer gue Fonfanee imite

d'exemple; saus qu'il faille la traîter à la ba-
guette, à la schlague, au luout, ainsi qu'on était

necontumé de le faire naguère.

Raïisonnons Fenfant, faïsous-lii <entir qu'a

tant que nous il est une clade sociale. Eten

rageons-le duns ses effort

Aussi est ec bien là la raison pour

Ne riens jamais de
ses Inéprises, mais reetifons << jugements cr

ronnés, Ne fui dennons pas «lu
Eretties, Soyons sûrs de notre discours quand
nous lui parlons. Faïson--loi hair le nr nsonee
et aimer l'abstrait dans ec qu'il a de beau et de
moral, Répétous que derx choses enn tout -
sont saerées: la Foi et la Patri En aimant
cette dernière, Ta grande fame de son anced
tres, il Sattachera davantage à l'antre. celle di
ses proches. Méttons sous ses veux les commuan-

téfinittons <a

dements suivants, que je franserts intentionnel
lement :

COMMANDEMENTS DE V'ECOLE

[Aime tes compagnons d'école ‘] desi
dront tes compagnons de travel,

FL Aime l'instruction qui est le pain de ÿr-
prit; sois reconnaissant à lon Sista ne com
ne à ton père et à ta mère,
IT Efforce-toi, pour être heureux, d'uccom

plir chaque jour une action bonne or utile,
IV. Honore les honnêtes cens, re~peete le

droit de chacun. ne te courbe devant personne.
Vo Ne huis ef w'offeuse personne: ne te venge

pas mais défends ton droit et résiste à l'arbi-
traire.

VIL Ne sois pas lache, protège h- faibles 1
aime la justice,
VIE Songe que tous les biens de la terre pro-

vienuent du travail; celni qui jouit de ecs biens
saus travailler vole le pain du travailleur.
VIII Observe et réfléchis pour connaître ‘a

vérité. Ne crois pas ce qui est contraire à ln
raison, ne trompe ni toi-mênie, ni autrui.
IX. Ne crois pas que celui-là est un bon pa-

triote qui hait où méprise les autres peuples,
on qui désire leur faire lu guerre. La guerre
est un reste «le barbarie. Ne fais lu guerre que
pour défendre ta patric.

X. Aspire au jour où tous les hommes of tous
les peuples vivront fraternellement entre eux,
dans la paix et Ta prospérité.

2
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Faisons cela pour les petits pl

tard, dans nos vieux jours, al ap
prochera pour nous le terme ab
de notre passage ici-bus; nous tr
reux de voir venir à nous quelque +
con barbu ou quelque charmunte «

aux jolis yeux doux, qui. le sourim

et le coeur ému par la gratitude, vu .
remercier d'avoir guidé sex premier I
c'est satisfaits que, d'une voix mal à
pourrons répondre: Amis, nous avoi
faire notre devoir, faites-en autant ©
Le dime que nous devons à lu sou

* * %

Cette question d'enseignement
vous dire deux mots d'an autre mn ,
prétend instruire. Une s'agit plus os
apprenant des déclinaisons où cing! i
ere des cornets de papier; mais Li
assidus à suivre les cours de cette vi

moralisatrice — ou démoralisat rice
pelle le théâtre, et qui est ainsi on J

sddou qu'on lui imprime telle on
tournure d'esprit.

A Montréal, la saison des spectac”.
commeneer, Mes confrères sont à

pour louanger l'execllenee de la tro

tain théâtre francais. dont le direer.

que est épris de nouveautés. Cela c-
Toujours nous priserons un jen «ive
bonne diction, lorsque des netenr-

nouns en fourniront

est nne chose que grous ne pouvons 1
que l'on vienne nous corner les oroifl,
pieces oi l'adultère est élevé à 'a ha

lustitution sociale.
Au Canada nous n'avous que fair

cats dames, de eertaines pourriturs
qu'en ne peut décemment définir devs
milles respeetables; lorsqu'il leur pr
de pusser quelques iustants au conti
ses de In pensée, dites sous les feux nu vi

Les pieces du genre de celle que y
veut malheureusement plaire à quelg

au sens moral atropht
sanraient convenir à nos auditoire

Certes, les oeuvres de cette ete

charpentées, talentueusement et <piro

tronsséess mais, outre qu'elles repré
un quur assez faux le milieu francais 4

pire et pour lequel elles sont écrites:
surtout immorales,

Le répertoire francais est. Dicom
riche en bonne littérature pas trop

pour que nous puissions demander m
père que le Directeur coupalde d'a

Unie armoire aux produetions trop !

se hâtera d'en ouvrir une autre
Car il serait regrettable que, pour se
spectacle, nos jeunes filles dusseut r

qu'aux oreilles. Pour ma part, je :
pas les couleurs, cependant, je ‘es av

Aussi, ne me lasserai-je pa

gare! si Ton persiste à nous servir de !
graphic théatrale, fût-elle € habits un

Les mamans prévenues sauroat ign
nir, elles aviseront,  L'imprésario. tr
vean-sièele. verra baisser ses recette

<a punition.
Souhaitons qu'on n'en arrive pas lu

aimons le théâtre qui élève les sentin
rend meilleur; nous nimons le théâtre
hone. ou pas du tout!

l'occasion, Co

nes snobs”

violentes,

* * a”

C'est un crescendo que je me perny
ma causerie d'aujourd'hui. Eu effet, am lv

teurs, voici que je vous mène en face dr car

tre scène, où toujours on éduque que: UL

(‘étte fois, cllé se trouve & Amsterdam. 1. (ee

liers de jadis sont devenus les démagoy: - du

moment, vous m’avez compris, il s’agit du rand

congrès que les socialistes viennent de ny
desdans le pays des tulipes, des moulins à v

digues et des grands paysagistes.
Congrès remarquable, puisqu'on

la ligne de conduite des politiciens
deurs, tout drapés de philanthropic.

vou défini
ch:.mbar-
duré



   

 

générulissimme des armées Japonaises en

   

gen ste ‘ente bataille de Lino-Yong.
> neral, qui, va dix ans, s'éenipara de Port-

Cu wert Sino Juponaise.

li vrands chefs do parti des

péroré à qui inieux mieux, Le
sat les vertus d'une politique tem-
d'asure, mnême vis-à-vis des gon

vwoablieanms: les deux autres elanië-

“ape- d'une révolution radicale.
font emporté, Cela ne veut
dean social au sein duquel se dé-
canistes (formule Jaurès), et ré-

formu'e Bebel}: soit à la veille

prion. Non, mais cela présage

Lanientaire. sous toutes les voûtes

"4 de soi-disaut< représentants

pas

Cece sams, que ces mencurs de

Nous avons tous les jours des

v duplieité, Aussitôt qu'ils four-
Une Matigcoire gouvernemen-

plus les mêmes démocrates à tous

chout lors de leurs débuts dans la
les gogos coutinuent de les payer
Tenez, cela me rappelle un mot
#<<cz peut-étre?

Poste, partage ta ponte avec ta
frère.

voyt dire partager en frère?

Cous veut dire que ti dois couper

toncer la plu- gron-

as

«ol

X parties 0

Vers sil

partage

tournant

Tien,
Jthxion of we

ah penn),

malgré Fur amas
du (Caton, sont. Je le erois, tans

Toto darts lenr for intéricur.
4

chatistes,

teux feuillets à reuplir avant de
- <erviteur, souffrez que je les con-
rande guerre. Les Hereres conti-

auissaerer des colons a'lemands, les
à tuenacer du fou l'Assomption,

- à rouvrir la plaie de l'Empire
choux mais cos jeux maeabres sn

compares à eclui  d'lExtréme-

“depuis huit jours, malgré les sa

tes de Kouropatkine, je suis décu
Busses,

mrs de savants mouvements rétro-

sourire, ear ou ne fait pas la guer-
uner des leçons de retraite à ens
hose tourne à In grande of sanglan-
th

co Kowropatkine a été vivement eul-
bors des lignes de Lino-Yang.
Coorusso-japonaise entre dans une
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nouvelle phase de par te manque de préparation
des Moscovites et de pur le désarroi survenu
duns leur commandement, Comment les slaves
pourritient-ils vainere, cux que conduisent à la
boucherie des chefs du type prince Oukthonis-
ky. baron Stakelberg, vice-roi Alexieff, Ces
chamarrés sont trop jaloux, trop indisciplinés
pour mener une aussi rude tache à bonne fin,
Pauvre Russie, un petit bout de 93 ne te fornit
pas trop de mal tout de même!

LL. d'ORNANO.
-——++m——_

LA COMTESSE MATHIEU DE NOAILLES

Mme Aunu de Noailles avait
douze ans, quand elle écrivit ses premiers vers,
des vers mélaneoliques et graves où paraît le
souci de In mort, bien qu'elle fut très heureuse,
et des tlylles à la manière greeque, Fille d'un

privee romain, le prince Bassaraba de Branco

van, et d'une Greeque, admirable musicienne, et

née à Paris, aux alentours de l’'Are de Triomphe,

elle devait réunir en elle les dons les plus pré-

cleux et les plus opposés des races orientales of
cwcidentates, une seusibilité aiguë et large, une

étonnante faculté d'énotion et de sensation, Une

originalité verbale tnprévue, abondante ot sai-

“issanite, ue peusée violente «1 passionnée of

Wie Hnagination <i nombreuse et <i riche, que,

Sétendant à toute lu vie ole se serait suffi à

cle-même, Brusquement, à dix-sept aus, l'amour

de fi nature -urgit en elles Jusque-là elle

l'avait ignorée: tout d'un coup elle ln regards,

comme la regardent sans doute les enfants qui
sont près de Lu terre. Deux où trois aus, elle la

Lissa ainsi sengouffrer dans son coeur. Puis,

comme un Vase trop plein qui s'épanche, elle la

chanta. Ce fut une révélation, quaud parut le

* Coeur Tnnombrable", puis l*Ombre des jours”.

En vérité, un grand poète était ué à la France.

L'auteur de “In Nouvelle Espérance “ne s'ar-
rétera pas en une aussi bonne voie, son génie

nous promet d'autres chefs-d'ocuvres,

la conitesse

———oD©me

POÈTE À DOUZE ANS

Publier à douze anus toute une série

de poèmes daus la grave et autorisée *Revue des
Deux-Mondes ”, voilà certes une manifestation

peu ordinaire de la pensée. Notre mère-patrie
ln doit à Mlle Antonine Coullet, de Caen, enfant

dont le génie. dans un autre ordre d'idées, ne

 
 
 
Mie Ia comterse Mathieu de Nogllles, puète et romancier
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Mlle Sergine, élève de M. Le Bargy, ler prix de ‘Fragédie

aux récents concours du Conservatoire de Paris

peut guère être comparé qu'à cclui de Paseal

ou de Mozart, Ces jours derniers, Monsieur

Gaston Deschamps, dans le * Temps”, entrete-
nait longuement ses lecteurs de Mile Autouine

Coullet, poète du plus grand aveuir, qui chante
comme les oiseaux virtuoses, dès que quittant

leur nid ils prennent leur vol et lancent un pre-
mier trille dont la fraîcheur magistrale nous

‘aptive d'emblée, Nous croyons faire plaisir

aux lecteurs de *l’Album Universel “eu repro-

duisant iei le délicat sonnet suivant, qui, nous

le répétons, est l'oeuvre d'une enfant prodige
de douze ans, que la gloire guette. L'oeuvre

d'un poète de race et non celle d'un versifien-
teur.

CITANT D'AURORE

Ma Muse, levez-vous! Voiel le éclair matin!
Entr'ouvrez aux chansons vos lèvres demni-eloses,
Au fond des bois, dessous les chénes grandioses,
La biche fuit. parmi la rosée et le thym.

Levez-vous! Déjà luit l'aurore au fréle teint.

Près des vieux murs dorés se réveille la rose,

L'alerte papillon sur son beau front se pose,
Caressant son velours d'une aile de satin,

Voyez, sur le cop vert de cette jeune treille,

Cette perfide guêpe, et la prudente abeille,

Et le gros corps velu des hourdonnants frelons

De diamants nacrés l'herbe Mine est couverte,

Levez-vous, il est temps. de votre couche verte,

Laissez flotter au vent vos épais cheveux blonds,

ANTONINE COULLET.
-—— <>.ae

À M. LOUIS HENRIQUE-DULUC
député de l'Inde et directeur de la + Politique coloniale * et

de ‘ l’Kcho de France"

 

Altier à la tribune et ferme dans la presse,
Le front tout rayonnant d'un invineiblé espoir,

Vous faites, d’une voix qui tonne ou qui caresse,
Entendre les accents qu’inspire le devoir.

Orgueilleux du blason de ln seule noblesse

Que l’humanité puisse aujourd'hui concevoir,
Vous adorez la France, et, fort de son savair,
Pour elle vous luttez depuis votre jeunesse,

Avec toute Pardeur du plus pur dévodment,
Vous défendez ses droits et rêvez constamment
De grandir son renom et d'élargir sa sphère.

Et nous, Canadiens, pleins de son cher souvenir,
Nous devrons à jamais vous louer, vous bénir,
Car, voyez-vous, la France est toujours notre

[mère !
W. CITAPMAN.
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UN MOZART
EN HERBE

D'autre part nous pu-
blions un grand prodige.

Voici un petit prodige.

Le premier Pest de tail
le; celui-ei Pest, mais

de génie, ot ainsi s'en

va le monde, partugé

entre les matériels et
les intellectuels,

Notre intelleetuel pe-

prodige est sur le

chemin de ln Renom-
mée, vers laquelle il
voyage avec des botti
nes de sept lieues, Il
n'est bruit, du levant au
couchant de notre pla-
nète, que de tui, de son

piano et de son violon,
(Mest que sur le piano

ou le violon à volonté il
compose et exécute —

en mélodiste et harmo-
niste — tout ce que lui
souffle ce divin je ne

sais quoi, appelé génie
par les uns et dune par

les autres.

tit

Tous les applandissements l'acencillent, os

Le Monde Illustré
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FLORIZEL

L'ANGLOMANIE
tes les admirations l'accompagneut et les ho
ueurs pleuveut sur luis en croix et

Il sera bientôt le plus décoré des prodige ~, (st

Son nom est Florizel, un joli nom de roman

de Chevalerie, et il est de Reuter

que nom allemand, de cette Mlemagne où mais

sent les grands musieiens ef les

dours.
Nous ne saurions trop vous dire

est né et de qui il est né, et quelles précocités

extraordinaires vinrent dénonecr à

nouveau petit Mozart.

Quels furent ses maîtres, <es dé
buts ? Nous lVignorons du

moins, on assure qu'il fit se études

à l'Académie de Mosique de Loi

dres et à Bruxelles,

Ou,

————————

LORD GREY

Le roi Edouard a, ces jours «der

nlers, approuvé la nomination de
Lord Grev au poste de Gouverneur-

général du Canada, en remplace-
ment de Lord Minto, Le nouveau

titulaire sera, dit-on, parmi

vers la mi-oetobre. Nous reprodui-

sons les quelques notes biographi-

ques suivantes, concernant le futur
oeeupant du siège du gouvernement

à Ridenu-ITall,
Né le 25% novembre 1s31, Lord

Grev est le fils du général Sir Char-

les Grey et de Caroline, fille de Sire

Thomas Harvie Farquhar, C'est à
I'éeole Harrow qu'il recut son édu-

cation première. On l'envoya en-

suite au collège Trinity, de Cam-
bridge, où il arriva bou premier au

cours de droit et d'histoire eu 1S73,

En ISTT, il épousait Mlle Alice,

fille de Robert Stavuer Holford,

M. P.. député de Westonbirt, Glou-
cestershire, De 18R0 à ISS5, il re-

présenta aux Communes, comme

député libéral, le député de Tyne

side, eu 1585, et siégeu au Parle-
ment pour ce comté jusqu'en Sse,

Administrateur en Rhodésie.de 1sp6
à 1597, il fut depuis 1898 Tord-Tien-
tenant de Northumberland. 11 pos-
sède une propriété de 17,000 neres,
Non héritier, Charles Robert, vi-

comte de Towiek, né le 10 décem-
bre 1879, est lieutenant dans le Ter
régiment des “Life Guards”.

en plaque. BE
! dx huitième sièese qu'il devint €

cant, sur le continent curapéer, de copier l'An

sleterre. An début du règne de Louis NVI Tes

Francais prirent de leurs veisius beaucoup de

choses, notamment l'amour des jardins * imités

de ls naturele goût des ruines, la curiosité

du rothique et la passion des courses de ches

vaux, Tout ce qu’il y avaît de brillant parmi les

gens de cour sacrifiait à lu mode nonvelle et,

de tous les anglomanes, M. de Nédonehel était

an

1

erneore qq

ards pane

comment

l'univers ve

 
Voilà

peu fort.
ul

mr -

peut-être le plus de
Mme de Gentis, «
“Mémoires”, rap.
son sujet une à …
ancedote,
Un jour, oo

homme aecompu
cheval la voitur,

qui allait à Ch.
avait fait de La | .

le cavalier,
dans In boue à . Lu;
alrosse, Celubon

roi, qui, mettant "

à Tu portière, lu:
doucement :

—Monsieur

douchel, vous u.

tez,..

—Oui, sire, a I’

se, répondit d'un

tisfait M. de
4 he t

Nu lew dues

tezil avait .

* vous trottez”. |

Sits

meme cette € r
se contenta Jeb !

glace en disan

bonhomie:

d'anglomanie

.
saperfcevo de

trait qu

—>e

Les animaux féroces dans l'Inde

L'administration des

 

fades vient de
une statistique du nombre officiel de vi -
dues, en

reptiles,
an, aux antmaux féroce

My un eu 23,164 personnes tuées par | !

peuts, 1046 par les tigres, 27% par Tes le

WE par les ours où les panthères.

 

 

 

  
LE NOUVEAU GOUVERNEUR-GENERAI, DU CANADA
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LES VAGUES

O petites vagues frisées,

Qui vites, dans des temps

l'entrée les éeumes des cnux.

Surgir Aphrodite irisée,

Que ce jour soit comme un +

Qu'entoure votre âcre

Que chaeëun de mes désirs dr

Comme un ravon blane sur 6

abound

Volet que l'onde calme arrix
Et vient remuer le gravier

Où va plier et dévier

Sa perleuse et douce salve;

doigt-
pla

Dérangenient l'ordre de la gr’

Quand l'eau «abaisse et se rol

l£u entraînant les enilloux |

C'est comme si des

Alasit et venant sur Ta perte.

Tous ces luisauts cailloux reul

Font un bruit de petites clés
Sous la molle ééume fondant.

La terre et l'eau se mélangeant

Semblent unir deux lèvres els

dai soif de cette vague amêre
En robe d'azur etargent...

C'est pourquoi, mes vagues it

Ce matin, dans le sable doux,

Je me mettrai sur mes genoux

Et je boirai votre eau salée

Comtesse M. De NOAILIES.
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LE PNEU INVICTUS

: pour voitures automobiles qui ne
d'une certaine originalité et qui

= signalé par les avantages qu'il pré-
le pneu * Invictus. Dans ce ban-

de anbre à air est remplacée par une
vaoutehoue presque pleine, dans

; réservé, par un procédé particulier
qe des alvéoles B dans lesquels on a

; afs en caoutehoue E, ereux et gon-
J sume les ballons avec lesquels jouent

eus aeufs sont rangés les uns à côté

i. La pointe dirigée vers le moyeu, com-

pe it en A. Le pneu qui les contient
ur les jantes des roues d'automobi-

me manière que les autres bandages,
wésente sur les autres la grande su-

pouvoir être usé jusqu’au bout saus
ae « propre au service, et de pouvoir

mpunémeut des accidents où des sé-

r tents qui mettraient les autres hors

de metionner. En effet, si un où plu-
viennent à être crevés par des mor-

des clous, des morceaux de fer-

 

Détails du pneumatique *‘ Invictus’

\ autéde;, 13, section de chambre ouverte;0, coupe
ersale de la chambre; D, enveloppe ; k, œuf.

bli Ta pression exercée par la couronne
de tone qui les entoure empêche le dé-

Il se produit là un fait analogue

passe dans les navires munis de
el. anches: une ou deux de ces cloisons
pe re défoncées sans que le navire perde
pre le sa navigabilité.

! * Iuvietus ” nous paraît done destiné
0 l'automobilisme de sérieux serviees,

ou nant les chances de panne en cours de
suite d'avarie d’une chambre à air.

:TRE DE GRAVITÉ DE LA TERRE
ET SON DÉPLACEMENT

wignore plus maintenaut que la
seulement tourne autour du soleil,
tvore animée d’un double mouvement
au osur efle-même et de nutation, ou, si
re, d'oseillation sur son axe.
cira, un jeune savant chargé de la
‘ronomique de Misuzawa, au Japon.
‘éeouvrir que notre globe était soumis
rière mouvement, jusqu'alors insoup-
Paprés lui, en effet, la terre subirait
itformations de son écorce dont le plus
Hat serait de déplacer son centre de
Ce déplacement, presque impercepti-
vrai, mais mesurable pour nos instru-

vodernes ai perfectionnés, atteindrait
“1 Moyenne par an,
Home nippon a été amené À cette eu-
ccouverte en constatant, chaque jour.

wil dirige Pobservatoire de Misuzawa.

 

une légère différence dans la latitude du lieu,

prise avec les mêmes appareils optiques.

Selon lui, les grauds phénomènes sismiques
donut notre planète a été le théâtre, en 1901 et et
1902, seraient les causes principales de la varia-
tion de son centre de gravité,

Décidément, ces Japonais sont des observa-
teurs fort saguees! Les Russes n'ont qu’à se
bien tenir.

MANDAT PAR TÉLÉGRAPHIE SANS FIL

Depuis que * La Presse *, (daus la bâtisse de

laquelle se trouvent nos bureaux), a fait établir

chez elle un système de télégraphie saus fil, nos

gens finissent par se rendre compte que cette
découverte scientifique n'est pas une chimére,
Du reste, chaque jour signale un nouveau pro-
grès du à Ta merveilleuse électricité. Ainsi, un
voyageur qui se rendait, ces temps derniers, de

Liverpool à New-York, à bord de la “Campania”.
eut un pressant besoin d'argent. Sachant que
sa mère se trouvait sur le paquebot “Lueania”,
qui fait la traversée de New-York à Liverpool,
il recourut au télégraphe sans fil pour lui de-
mander un mandat télégraphique de dix livres
sterling. En effet, quand les navires furent eu

communication, M. Robertson télégraphia ce

qui suit à sa mêre: “ Prière de verser au cais-
sier de la * Lucania ” la somme de dix livres
sterling, avec ordre d'autoriser le caissier de 1a
“ Campania ” de me remettre pareille somme. ”
Une heure plus tard, le caissier de la “ Cam-

pania * recevait de son collègue de la “ Luca-
nia * le télégramme suivant: ‘“ Payez à Henri

Robertson dix livres. Ai reeu montant de sa
mère, à bord “ Lucania°

 

LE ‘‘LEBAUDY No 2” ET LA ‘‘VILLE-DE-
SAINT-MANDÉ”

Ce sont les noms des dirigeables dont Tes nou-

velles expériences ont eu lieu il y a deux semai-

les avec succès.

Le “ TLebaudy No 2" est une reproduction du
* Jaune” détruit, l’année dernière, au pare
aérostatique de Meudon près Paris, mais très
sensiblement améliorée.
Sans accroître la longueur de l’aérostat, qui

reste de 58 mètres, ni sa largeur, qui est comme

précédemment de 9ÿm,30 au maître couple, le vo-
lume du “Iebaudy ” a été augmenté de 300
mètres cubes par son arrondissement à l'arrière.

L'enveloppe de l'aérostat a changé de couleur
en même temps que de forme: elle est mainte-
nant jaune et bleue. L'ingénieur Julliot, tout en

conservant la couleur jaune moutarde pour l’en-

 
Détails de la nacelle et de la machinerie 
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Le dirigeable ‘“ Ville-de-Suint-Mandé dansla galerie des Machines

veloppe du ballon, composée de deux épaisseurs
de coton et deux épaisseurs de caoutehoue al-
ternées, à tendu une toile de coton bleu ciel en-
tre tous les tubes d'acier pour diminuer la résis-
tance de l’air. Sous la masse jaune du ballon
s'étend donc maintenant un véritable plafond
bleu ciel, qui se termine à l'arrière par la penne
de flèche de stabilisation du modèle 1902, com-
pliqué, cette fois, d'un énorme papillon bleu de
8 mêtres de largeur, qui rend ln stabilisation
parfaite et finit le ballon en lui dounant Pallire

d'un immense oiseau au plumage jaune et bleu.

La *“ Ville-de-Saint-Mandé ”, dont nous ne
dirons ici que quelques mots, diffère du
“ Lebaudy “ quant à la forme de l’enve-
lappe, moins allongée, moins effilée, plus
ovoïde, et en diffère davantage encore par la
machinerie, assez compliquée. La “ Ville-de-
Saint-Mandé ” est munie de quatre hélices, ac-

tionnées par un moteur de 24 chevaux, destinées

à assurer la propulsion et la direction. Ses
essais à Tan corde dans la galerie des Machines
out été, d'ailleurs, assez satisfaisants.

 

Pour empêcher les verres de lampes
de casser

Mettre les verres dans de l’eau froide et lu

porter à l'ébullition lentement, puis retirer du

feu et les laisser refroidir doucement.

 
du ** Lebaudy No 2"
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$ Un mariage désintéressé
00000000000000000000000000000

Maric de Villenauve a son amie Claire de X..

* Paris, le. février.

“lu vas être bien heureuse, ma chère petite
Claire; d’abord, parce que je vais te faire lu
confidence de mon bouheur; ensuite, parce que
je vais fixer ton opinion sur un sujet qui nous
occupait beaucoup au couvent.

* Mon bonheur, le voiei: je suis fiancée à un
jeune tromme charmant, qui s'appelle Roger, qui
m'aime, que j'aime, et qui me demande en ma-
ringe, uniquement parce que je lui plais; com-
me je consens, uniquement parce qu'il est beau,
gentil, spirituel, simple, délieat, désintéressé….

“Te voilà done rassurée!
* Nous a-t-on assez répété, à la pension, que

la dot était la raison suprême de tous les ma-
riages; que, sans dot, une fille n'est pus maria-
ble; qu'avec une dot, fit-elle bossue comme Mlle
7..... grélée comme notre amie Yo... une fille trou-

ve toujours un mari!

* Ainsi, l'on croyait nous rendre trop parfai-
tes pour le monde! Eh bien! c'était un faux

mes angéliques adoptent en vicillissant, j'irais

la chercher !- |

* Qui, oui, compreuda-tu cela? un mariage,

naif comme un conte, pur comme un souffle du

ciel, un mariage sans trafic!

“ Je ne sais pas si Roger est plus riche que

moi. Je ne suis même pas si ju suis riche, Jui

entendu parler autrefois de certaines créances

difficiles... mais va, nous serons millionnaires,

puisqu'il a vingt-quatre ans que Jen ai vingt,

puisqu'il n les yeux pleins d'azur, comme les

grottes où les génies cachent les trésors, et

puisque je l'aime!

“Quoi! C'est si facile gue cela d'aimer ct

d'être aimée? 11 suffit d'avoir la vocation, de

W'avoir pas de préjugés

“Je te jure que Roger n'est pas ane exeep:

tion. Jde l'admire trop pour lui donner le ridi-

eule d'être un phénomène. C'est un coeur pur,
voilà tout, et il y en a d'autres; je t'en trouverai

un; ou plutôt, non, ne te laisse influeneer, ma-
rier par personne: marie-toi toi-ménie,

= Ah! que je suis heureuse! Le suis-je trop?
et vas-tu être jalouse? Eh hivn, oui, sois jalou-

se de mon bonheur; je le veux, pour qu'il ten
arrive autant, et nous ferons nn quadri'le sous

les étoiles,

* A bientôt. je t'embrasse. = MARLEY

 

ms T0
: Le  

PAYSAGE CANADIEN — Shawinigan Falla : Rue longeant la petite rivivre

caleul. On n'en sait jamais assez pour recon

naître la vérité, et plus on est sûre de mériter

un ange, plus on à de chances de rencontrer un
homme honnête, hrave, hon, un être enfin eom-
me Roger.

* Cest dans un bal que je l'ai vu, Tout de

suite, je l'ai regardé avee confiance, et tout de

suite j'ai senti que son regard cherchait le mien.

Il est orphelin de père, commeje suis orpheline ;
son père était un industrie] distingué; lui est
ingénieur, et fabrique des eaux bleues, vertes,
rouges où jaunes; sans doute, ees belles eaux
qu'on met dans les vitrines des pharmaciens et
qui brillent tant le soir!

* La vieille Mme de Souvaiue, chez qui nous
dunsions, s'est aperque tout de suite du manège.
ét en a parlé à la maman de Roger. ainsi qu'à
maman; si bien que, sans nous en douter, sans
nous être dit plus de quelques mots, après une
seule petite pression de main, an bal, nous
étions fiancés,

“11 faut que Tes parents se mélent de tout et
wattendent pas les confidences!
“Mais cette fois, je n’en veux pas à maman.

et je bénis Mme de Souvaine. Je ne me moque-
rai plus de ses moustaches! Si je savais où |
¥ a, au ciel, une poudre épilatoire pour faire
tomber les vilains poils que tant de honnes fem

On ne m'a pas confié lu réponse qui fut faite

à cette lettre. L'amie de Mlle de Villenauve ne
fut-elle pas persuadée du coup, et répondit-elle
par des maliees, par des abjeetions?
Ce qui est certain. c'est que le mariage pro-

Jété, dont nous avons surpris ln confidence, ap-
prochait du terme, sans que le bonheur des deux
enfants s'augmentât. Ou eût dit que l'extuse
palpitante de la jeune fille se troublait et que
le recueillement amoureux du jeune homme flé-
chissait sous un sceret ennui.

Elle le regardait avec soupçon, moins que
cela, avec l'inquiétude d'une ménace mystérieu-
se, et lui, toujours aussi aimant, semblait main-
tenant usurper son bonheur.
La face radieuse des premiers jours était-elle

cbseureie? N’est-il pas passible à deux coeurs
humains de porter leur enthousinsme décou-
vert, sans qu’il s’aigrisse aux parois mêmes de
la chair humaine?
La correspondance du fiancé va nous reusei-

gier sur la cause de cette amertume commen-
cante.

Roger Prunier & son camarade Xavier P..

“ Paris, mars.

* Mon cher ami.

“ Pétais hien Meheureux. trop heureux!

a— amet

faut-il tomber du haut de mon bouhe: un
abîme? Je t'ai dit comment j'ai < ‘are-
comment je Pai aimée; comment, aux nier,
mots, il nous n gemblé, à Fun et à } “que
nous reprenions un entretien, un duo. Jdhu
tiement de nos fimes?

“Je n'avais pas besoin de cette pr pour
croire à Shakespeare. ll a tout y tont
noté, et je me suis trouvé en face d'efl Mite
Roméo en face de Juliette, Sewlen, Hors
wavons pas fait d'esprit, et c'est du dus
doigts que nous nous sommes unis vie

* H dépend de moi, mon ami, que v bon
se rompe. Faut-il faire taire ma cons con
qui s'est élevé un formidable serupul “Uj
si absolument consacré à mon amo. Ch
puis me charger d'un mensonge pou. rien
troubler de la croyance de Marie; m1 me
semble que j'ai surpris un sceret tel |,
gardant je perds la vertu de mon amour. gp)
mieux déchirer nos deux coeurs, en n “pat
rant dans l'admiration de nous-méme- “d
nous unir avee la confession d'une sop: ne

licatesse que Marie, plus tard, pourra puis
me pardonner aisément?

“Tu sais comment notre rencontre, “a
cailles, eurent lieu, chez Mme de Sou où
j'allais pour la première fois?

“Je l'ai bien bénie, depuis, ectte bor, wil
le: et ses moustaches, que j'aurais voul “ur
quand je lez regardais autrefois dans le ale,
me paraissaient devenues si touchante- nr

peetables, avec leur ombre molle, que j- +4
mandais si la nature, à la fin de certain xs
tences bienfaisantes, ne doublait pas I +
pour leur donner, comme récompense, à des
paternelles en même temps que des joirs ter
nelles,

“Jlélas! mon ami, Shakespeare a + st,
de donner des harbes hideuses aux sore - 4
Macbeth, ef j'ai oublié mon anglais des a
vicille un peu trop barbue!

“Il y a quelques jours, jentrais li
chambre de ma mères Mme de Souva

en visites Ta porte était restée entrom

portière, qui s'ouvre avee elle, eachair or
ture et me permettait d'entendre « .
disait.

*Le nom de Marie m'avait arrêté <u

On parlait d'abord d'elles n'étais-je pas
ble d'écouter? Ce que l'on disait étai-
bien dit que ce que j'aurais voulu dire, mi
tait toujours l'éloge de sa grâce, de sa br

* Tout à coup, maman dit, d'une v de
mais un peu moqueuse:

*—Avouez, chère madame, que la besc. £a
pis été bien difficile. et que vous me nez
“un peu cher”, pour avoir travaillé à . ne
leur si aisét

* —Déjà ingrate! répliqua la vieille.
* —Ingrate! non, mais raisonnable, pre ce

te. La fortune de Mlle Villenauve a pr
tites difficultés de réalisation. Je snis 1 ju
Roger, comme ingénieur, puisqu'il s'agit ni:
nes, peut aider à tout arranger; c'était ai:
son pour que le mariage n'eût pas besois nm

intervention... et pour que la somme der ue
avons parlé.
“1 me sembla que Mme de Souvaine it

ses moustaches, ne pouvant guère léch<
dents.

“—Il fallait me dire cela avant toute r
che, glapit-elle.

“$ —C’'est vrai, reprit maman. Vous 1 ve

parlé de cette jeune fille; de l'avenir ‘qui sw
vait se trouver pour Roger dans l’exploir son
des mines maladroitement acquises par * de

Villenauve: j'ai vu Marie; j'ai été tentée. Ah!
s'il y avait des marchés où les mères pu nt
acheter le bonheur, l'amour, la fortune vour
leurs enfants, on y ferait queuel… Maintenant.
est-ce présomption maternelle? sentiment plus
juste de la valeur de mon fils? Est-ce plutôt la
honte de gâter cette idylle par untrafie, je vow
drais n'avoir pas fait avec vous cet arrange

ment. Tl est inutile et odieux. Quand jen
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pra fille, je songerai que je Pai un peu
JL

ache _ trouver un prétexte de rupture,

pe Pa |
vl munis soyez généreuse. Est-ce

we ç. caiman la voix, stipuln un chiffre

-, qui m'entra dans l'oreille comme

to hin.

. Jin cela? mon ami, Quand je

an mariage d'honneur et d'amour,

nandonuais ingénument à ma joie,

; Souvaine plaidait pour moi, elle

! affaire et son courtage!

° i. re consenti à cela Pauvre nur

1 uaïvement ce qui est vrai: cest

vnheur des enfants, 11 n'y apes de

; neue aux parents; et ces court

pt aux époques les plus fières:

pus mariages eu est pleine,

! 4 mu chère Marie soupeonnamt la

“tonne depuis quelques jours de
lle la reflète, ele s'en imprègne.
ue veux pas qu'elle redoute une

tendresse, ni qu'elle puisse
profité d'une

tat 0°,
meer d'avoir

anode vonseill ef pourtant je sus
de vais aller trouver Mme de Vêl-
«+ bonnez elle pardonnera à ma

vora un Meven de différer ce ma

«qu'il <oît rompu! Ah" maman.
Pilatus mol, mon ani, mais sois

+ <toraï digne LL ton estinie.

“ROGER”

lo mene Jone, miner.

IVa mend an meine,

Sotapperte le dévoueracats ainsi

- anne neé, 2e me suis rendu, aon

auprès de Mine de Viiftenauve.

quelle était seule, que Marie était

oper sion,ho
Lans son salon, Hisant près du fou,
it habitudlle oil

res du soir,

ous afterdais pas. non enfantine

5 tendant fn main, que je baisai.

to ' venez, et ton

nee bontésit

Ur M1 que vous

pour Vous,

n°7 vous aussi aimable, quand vous
Hement mon gendre?

"4 = près d'elle, et, après des balbutie
ts “était bien difficile à raconter. je

la conversation que j'avais surprise.
an hanger à In réalité des faits, j'arran-

lant mon récit de manière que lu

de Souvaine parût bien plus coupa-
Li. ‘a seule coupable.

milers mots oui ln mirent au courant

Mme de Villenauve eut uu brusque

© Lt: puis elle écouta, grave, les sour
Quand jens fini, elle se pencha

tt posant ses deux mains sur les

Ç -. nton enfant, dites-moi tout, Com-
Po de Souvaine a-t-clle exigé de votre
He ménager le mariage?

| la somme.
°X Villenauve se redressa, et. avec un

Silent:

Lie vois que ma vieille amie de Sou-
A “pas pris trap cher.

" vomprenais pas; je la regardais.
‘en oui! reprit-elle en riant. Ce que
donnera pour que vous épousiez Ma-

pu mis de le donner, moi, pour avoir le

Ce vous appeler mon gendre.
° abasourdi.

vufant, continua Mme de Villenauve
= volie, les choses sont ainsi. 11 n'y a
Pa ~ pour les mires, que quand clles de-
en «rand'méres. Si nous nous étions con-

ee, peut-être nous serions-nous mé-

connus! Ma vieille voisine de Bouvaine savait
mon souci de trouver un gendre comme vous.
Vos études spéciales vous mettront à même de
réparer quelques brèches. Je sais que la pau-
vre vicille, qui n’a pus de fortune, accepte vo-
lontiers des endeaux; je lui en ai promis un; vo-

“tre mère de son côté en a fait autant. C'est une
prime que nous acquitterons, mais qui ne vous

regarde pus. Marie, je Pespére, ignorera tou-
Jours ce que le hasard vous a appris, C'est pour
cela que vous êtes triste? Je vous ordonne
d'être gai, Nous avons, votre mère et moi, fait
la même spéculation pour le bonheur de nos en-
fants, Nous n'avons trompé personne; nous
avous voulu seulement tromper l'ambition; et.
cn spéeulant pour votre bonheur, décevoir 'u

spéculation des autres. Est-ce immoral? Je
ue le crois pas! Soyez fiers, malgré cela, mes
eliers enfants, de votre amour pur. Nous avons

mis Un peu de terreau sous la fleur de votre tens

dresse, pour qu'elle s'épanouît sans entrave, Je
ne Vous ai pas acheté, mon gendre, et

Vous à pas vendu ma fille! Au fond, c'est par-
ve qu'elle vous trouvait charmants, nobles et

bons tous les deux, et bien digues l'un de l'au-
tre. que la vieille Souvaine n eru la petite négo-
«lation possible et l'a rendue profitable, Ne

lui en voulez pas. J'aurais été fâchée qu'elle

alone

LES ROSES D'ISPAHAN
 

Les ruses d’ispahan dans leur guine de mousse,
Les jasmins de Mossuul, les fleurs de l’oranger
Out un parfum moins frais, ont une odeur moins
O blanche Leïlah! que ton souffle léger. [douce,

Ta lèvre est de corail et ton rire léger
Nonne mieux que l'eau vive et d'une voix plus douce.
Mieux que le vent joyeux qui berce l’oranger,
Mieux que l’oineau qui chante au bord du nid de

[mousse.

Mais ln subtile odeur des roses dans leur mousse.
LA brise qui se joue autour de l’oranger
Et l’eau vive qui flue avec aa plainte douce,
Out un charme plus sûr que ton amour léger.

O Leïlah! depuis que de leur vol léger
l'ous les baisers ont fui de ta lèvre si douce.
Il n'est plus de parfum dans le pile oranger ;
Ni de céleste avome aux roses duns leur mousse.

L'oiseau, sur le duvet huinide et sur la mousse.
Ne chante plus parmi la rose et Poranger ;
l’eau vive des jardins n’a plus de chanson douce,
L'aube ne dore jlus le ciel pur et léger,

Oh! que ton jeune amour, ce papillon léger.
Revienne vers mon coeur d'une aile prompte et

[douce,
Et qu'il parfume encor les fleurs de l’oranger.
Les roses d'Ispahan dans leur gaine de mousse.

LECONTE DE LISLE.
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tddition À In marine de guerre des Etats Unis — Le nouveau c irassé d'escadie ‘“ Ohio '* (16,000 tonnes, li n coûté

2 409,000, coustruit sur les cites du Pacifique ; notre gravure

m'eût pris plus cher qu'à votre maman. Mais.

puisque ce sera le mêmeprix! J'entends Ma-

rie: plus un mot!
“ Marie fut surprise et touchée partieulière-

ment de me trouver auprès de sa mère.

“—Un fiancé selon la mode. dit Mme de Vil-

lenauve, eût trouvé moyen de te rejoindre. Ro-

ger a mieux aimé faire son apprentissage de

fils, pendant que ma fille m'abandonnait. Em:

brassez-vous, mes enfants; et asseyez-vous là.

J'ai à vous soumettre ma liste d'invités,

“ Nous parlâmes de la nore. Marie. me

voyant heureux, n'avait plus d'ombre sur le

front. Je suis sûr qu'elle ne m'adressera pas

même une question sur ma mélancolie passée.

J'étais triste: elle l'était. Je ne le suis plus:

elle ne le sera nlus.

“Ah! comme je suis heureux! Cette bonne

Mme de Souvaine! elle a fait son profit d'une

bonne action. Combien d'âmes charitables ne

sont pas plus méticuleuses dans leur désintéres-

stmert? Je lui ferai un petit cadeau. C'est

égal, À quoi tient parfois le triomphe de l'amour

pur? A une petite combinaison financière.

“Ton ami.
“ROGER.”

LOUIS TTLBACH.

le représet te A San Francisco avant ees essais officiels, ,

PROPOS D'ÉTIQUETTE
 

LA CARTE-LETTRE. LA CARTE

PONTALE
LE BILLET.

Le billet n’est qu’une courte lettre. Ou y ob-
serve toutes les règles du savoir-vivre. Entre

amis intimes, en famille, la carte-lettre s'em-

ploie fort bien, quand on a peu de lignes à y
écrire. Ces cartes sont extrêmement commodes

pour les personnes dont le temps est précieux.
en ce sens qu’elles nous offrent à la fois le pa-
pier, l’enveloppe, la fermeture, l'affranchisse-
ment. Les cartes postales suffisent fort bien,
également, pour demander un objet ou un ren-
seignement à un marchand. 11 est interdit d'y
attacher aucun échantillon, et d’écrire, du côté
réservé à l'adresse, toute autre chose que cette
adresse.

enGSQin

C’est une loi du progrés du bien-étre de mul-
tiplier les besoins plus vite que les moyens de
les satisfaire.

* * *

On sert l'idéal en faisant le bien, en décou-
vrant le vrai, en réalisant le beau — Ernest
Renan.
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UN SUCCES ORATOIRE

 

(Pour “1I'Album Universel”)

Unique progéniture d'un pauvre " mitron K

et orphelin à huit ans, le sieur Chapelet avait

été élevé gratuitement chez les Oratoriens, et,

tout naturellement, à Lt suite d'une longue vos

lution psychologique, il en était arrivé à affi-

cher uu anticléricalisme fougueux ultra rouge,

rouge éclatant, à faire enrager le taureau Je

plus placide,
C'était sa manière, à lui comme à beaucoup

d'uutres, hélas! de témoigner à ses bienfaiteurs

toute sa gratitude, Devenu un blocard haineux

(rien de tel pour vous éduquer un homme), il

s'était senti soudain de grandes aptitudes pour

la conduite du char de l'Etat, Bref, après de

longues conférences ampoulées et menteuses qui

lui arrivaient tout imprimées du Comité. een-

tral, après muints tripotages autorisés par la

férocité des Loges et l'indulgence des libéraux,

Chapelet s'était poussé à Ta députation dans la
cireonseription de Nogent-sur-Garonne.

Du moins, lui il avait un programme, et quel

programme! - Ah! mes enfants, — Séparation

messes leur député eût commis l'ingratitude et

la lâcheté de tout oublier.

Par acquis de conscience, et pour sa Uvegar

der encore quelques mois In renommée de l’hôte

du l’aluis Bourbon, ils inséraient de temps en

temps daus leurs ternes colonnes des entrefilets,

de ce geure:

“De notre correspondant de l’asts, par ul spécia!>

“Ou nous signale Ténergique attitude du

sympathique député de Nogent-sur-Garonne,

Son courage à faire face à la Congrégation qui

-e débat en une suprême agonie, Téloquenee avec

laquelle il appuie les projets ROUVETHEMENTAUX,

font le plus grand honneur aux esprits éclairés

de ses électeurs. ”
Quelques nationalistes

riels, se prenaient parfois à se demander, les
voire des ministé-

premiers malicicusement, ceux-ci avec un peu

d'inquiétude:

“Très joli ve que dit le correspondant de Pa-

ris, mais j'aimerais avoir quelque chose de plus

précis,”
Et, enfin, un jour, le * fil spécial” aunonça

ques dans un grand discours pronioneé par un
clérical ardent, le député de Nogent-sur-Garon-

Tom

C'était le texte d'une magnifique pe, d'un
jeune député de la droite, qui avait, veille
attiré sur lui, par sa sincérité et son ta Fat.
tention de tous les partis,

Et, tout à coup, au beau milieu J, di

vours de l’extrême-gauche, où siège man
tout le monde le sait, nos plus arist. ques
représentants, un mot de voyou sure 10
come une goutte d'eau sur du for ron Ah

la femme!”
Cette interruption peu parlemen ou

hélas! bien mal accueillie: la droite. dre,

la gauche même protestèrent. Le bout

tatica  vertement cet auditeur mal qui
était précisément — nous l'avons dit pe
let, député de Nogent-sur-Garonne. 1 4

cours, ce discours virulent qui renver- clé
riealisme, décapitait l'armée, c'était - qd
mot! sa ferme”! Ete'était tout? :

Après une première lecture les ouvri lo
manderent comment on pouvait placar hui
heures apres, un discours  prononed ATE
cents kilometres, et si, après tout, le vai

pus voulu les mystifier,

Ils ne se doutaient pas, les pauvr L

 

 

 

 

 
 

immédiate de l'Église et de l'Etat, réforme to- ue avait lancé une de ce répliques! — je ne veille ils avaient hurlé devant une mai dec

tale de l'Armée, journée de quatre heures pour vous dis que cola! superbe, écrasante, qui le fabricien de la Cathédrale était. à I et,
les ouvriers, et liberté complète pour tous: sauf nvait désemparé l'orateur et obtenu à la majo- pour “tuer une après-midi, il était ont

naturellement pour les adversaires rité un vote de confiatiee. oo simplement voir une séance de lu Clan des

“Ah* *eitoi!-hiens * je le défendrai, ce pre P'ailleurs, le texte authentique suivait par la députés, pour le moins aussi intéressar: “le
gramme, car je n'ai pas peur.” poste et arriverait à temps pour paraître dans repos des fauves chez Bostoch Dee roa

“ll n'a pas peur!répétaient en écho les les journaux du lendemain, Nogent-sur-Garonne par un express d . il

feuilles locales ministérielles, Lorsque les ouvriers de l'usine juive Tufohl- avait eu l'idée ingénieuse de montrer iy

e

-

Le yacht le plus rapide du monde - 1 “Arrow,” propriété de Charles R. Flint de New-York. Ce navire de Halisance atteint lu vitesse de 15 milles à l’heure.

Avec ae éerasante majorité le candidat est mann et les membres de la Bourse du ‘Travail teurs la capacité de leur mandataire. |
passé, apprirent cet éclatant succès, il y eut un mou- flant, et peinant, sur une imprimerie ve il

Le candidat est passé et, dopuis dix mois, 1 vement d'enthousiasme délirant. avait tiré quelques affiches.
est parti pour Paris, grâce à la confiance aveu- Les lampions et les lanternes rouges, qui moi- Et d’abord, on voulut douter, mais nou. at
gle de ses électeurs, et aux munificenecs minis- sissaient depuis la fête de Marianne, sortirent un “jésuite ” qui avait inventé cela.

tévivlles, des greniers; on pavoisa, on illumina, on s'em-  Impitoyable, le temps passa, les journ: pr
Que devient-il? que fait-i'? Sans aucune nou-

velle, le Macon". le — Trois-points * et le
* Bonnet phrygien " commencent à s'inquiéter.

Par conviction, il est vrai, ils continuent a
frapper des exvmbales et à protéger le député,
mais leur geste se fait de plus en plus distrait.
leur voix de plus en plus blanche: “Eh bien
non, il n'aura pas peur, «h bien pas.
peurs non aura...

Enervés de “battre” en vain, ils se deman-
dent parfois, mais seulement “intra se ” pour-
quoi cet éloquent député, qu'ils ont protégé, dé-
fendu, patronné, envoyé à la Chambre, garde un
silence aussi opiniâtre,
Eh bien, il ne parlera done past Et, pendant

ce temps, le curé d'ici vient de passer à la caisse
pour toucher son indemnité concordataire, et
dimanche dernier l’on a vu ie colonel accompa-
gner sa femme à la messe.

Mais! Et la dénoneintion du Concordat / et
l'épuration de l'armée.
Malgré tout. Dhur-Audahle, l'Athuelle, of Ta-

blier, les trois grands journalistes de la région,
ne pouvaient ecroîre qu’après de si belles pro-

noi,

  

brassa; l'on but surtout, et puis en choeur, deux
cents braillards massés sous les fenêtres d'un
des fabriciens de la Cathédrale entonnèrent à
pleins poumons le nouvel hymue francais, de-
puis longtemps reconnu comme officiel et adop-
té par plusieurs ministres:

“C'est la lutte finale.
* Groupous-nous ot demain... hain!
* L'Tuternationua-a-o-a-le... ©

Ah! ce qu'il devait pester derrière ses rideaux,
le vieux rat d’église !

Vers les onze heures, les voix avinées, éraillées
par de longs beuglements, cessèrent tout à coup,
et, comme dans la chanson, “ chacun s’en fut se
coucher”. attendant avec impatience les jour-
naux du lendemain. — “ V°savez, rapport aux
détails. ”
La nuit s’écoula. et le jour vint: les ouvriers

partirent pour le travail, s’acheminant vers l’u-
sine enfumée qui dressait ses inurs sinistres de
briques noircies. Au détour de la rue, une af-
fiche éclatante apparut: *“ Extrait de l'offi-
ciel du...”

rurent; le “ Libéral ” donnait “in exten I
récit de la séance parlementaire, le “Tri.

de même, Done, plus d’hésitation possii

ln zingueur, voulant réchauffer opin. pu
blique menacée de congélation, §'éerin: [ais

v'était déjà pas si mal tapé!”
la majorité, cependant, déclara que alt

“plutôt maigre”. Deux ou trois levèr le
poing d'un air menaçant: “ Ah! le… oo oilà
un qui s’engraisse À nos dépens. Mais si. Us
il revient icil...”
Les voix montaient en colère; heureuse «nt.

la cloche de l’usine retentit: cela calma vu. peu

les esprits. C’est égal. Croyez-m’en, ch-r dé-

puté de Nogent-sur-Garonne, quelque ! mp

avant l’expiration de votre mandat, tâchez d'ob-

tenir de nos gouvernants une grosse sine ure.

une place au Conseil d’Etat, ou un portef. ill.
voire un bureau de tabac, mais, de grâce, © T
mettez plus le pied parmi vos électeurs,cr ils

auront des poings et des bâtons pour fer vo
tre retour, _

NOFL HEKV!-
Paris, 1804.
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« ENFANT PRODIGE

tétieiter d'étre le pere et la mére

rodiget Je ne crois pas. Car il y
ater d'un surmenage de cerveau.
proxlige par la grosseur de sa tête
r de ses jambes — Dieu nous pré-

… gloire!

aru curicux de donner a nos lee-
ographie d'un de ces prodiges de
vus font rêver baraque de foire ou

Tr.

-hibe en ce moment, à Berlin, et se

h Schippers, et est surnommé “le

“Il a atteint seize printemps et
"e-pectable, épouvantable, de sept
… Il nous plaît que ce phénomène-

“nu, et nous ne l'envierons pas au
me, qui a la prétention d'aimer
+ <uperlativement grand — à eom-

Vauguer.

douze ans, le grand Joseph avait

5 pieds de taille. Il a done une
ante qui — si on la mesure mathé-

lui permettra de devenir. à
omme ie plus grand du monde. Ce

gloire, comme nous le disions en
ce ne peut être l'ambition de per
ven d'entrer correetement par les

><coir dans un tramway, de tenir

re, ete, ete, !

ué en 1888, à Minich-Bladbach, 11
ne enfant de parents d'une taille
anment la nature s’est-elle avisée
zième-là de façon à lui permettre
.- pommes ou d’éteindre des bees
-e hausser sur le fin bout de ses
Mystère physiologique! Quoi qu'il
-t le fait. telle est la taille et tel
Joseph, dont le roi de Prusse Fré-
le tambour-major de son régiment

canadien Beaupré ne nous avait
ment quitté pour un monde meil-
à curieux de le comparer à Joseph.
ci sera devenu adulte; s'il le de-

 

Cet escalier à 4 marches

 

  

 
Joseph Schippers, géau t

LE PLUS LONG ESCALIER DU MONDE —
L'ECITELLE DE JACOB

Les habitants de Sainte-IIélène se vantent de
posséder, avec leur * Jacob's Ladder ” (Cehalle
de Jacob) le plus long escalier du monde. Sans

les chicaner sur la possession d'un record aussi
spécial, on peut dire, en s'en rapportant aux té-

moignages des touristes et voyageurs, que c'est

à coup sûr l'escalier le plus difficile à gravir
que l’on connaisse.

Le nombre des marches, qui est de 746, exige-

rait déjà, dans les circonstances les plus favora-

bles, un effort musculaire considérable de ln

part du grimpeur. Mais il faut remarquer que

ces marches sont très régulières; leur contre-

marche (face verticale) a la même largeur que

la semelle, ce qui est une cause de fatigue pour

le pied. De plus, l’escalier ne possèle pas un

seul palier, alors que les règles d'hygiène adop-

tées par les architectes modernes en exigent un

toutes les 22 ou 25 marches.

Mais les paysans de Sainte-Ilélène s'occupent

bien de l'hygiène! Il leur suffit de savoir qu'à

l’aide de l’Echelle de Jacob, ils peuvent “ dégrin-

goler” une colline rapide en quatre ou cinq

minutes, alors que l’ancien chemin, avec ses

nombreux détours, leur prenait trois quarts

d'heure. Aussi, l’escalier est-il très fréquenté.

Il a même donné naissance à de nombreux

sports locaux. Par exemple, les jeunes gens

s’exercent à gravir les 746 marches en un temps

donné. et sans souffler. Les jours de fête, l’es-

calier sert à des concours de vitesse et d'en-

durance.

Celui qui a monté l'escalier le plus vite et

sans fatigue apparente, reçoit un objet d’art et

une médaille commémorative. Il est fêté.

Il devient, pour une année, le héros du pays.

Tous les honneurs sont réservés à ce champion

d'un sport spécial, jusqu’à ce que, l’année sui-

vante, un autre ait gravi dans un temps plus

court, les 746 marches de Véchelle de Jacab.

LA BAGUE DE SANG

Si paradoxal que cela puisse paraître, on ne
peut pas appeler autrement la bague qui a été
constituée par un chimiste français, M. Barruel.

M. Barruel. chef des travaux chimiques de Yu
ville de Paris, à prélevé du sang soit sur lui-
môme, soit sur des membres de sa famille, soit
sur ses amis; et il en est arrivé à extraire le fer
qu’il contenait. Puis il a transformé ce fer en
globules et, des globules, est arrivé à faire un
anneau de métal.

Si la mode allait s'en mêler? Et si les jeunes
filles allaient exiger de leur fiancé un anneau
de fiançailles fait avee leur sang‘

UNE COLONNE ELEVEE A LA GLOIRE DE
L'AGRICULTURE

Voici une colonne triomphale qui, à première
vue, ne saurait être classée parmi les monu-

ments élevés au cours des siècles pour commé-
morer un haut fait de Thistoire ou un homme
illustre, Ce n'est point la colonne Trajane.
élevée à Rome, sur le forum de Trajan, eu sou-
venir des guerres de Dacie représentées sur les

bas-reliefs en spirale qui s’enroulent autour du
fût de marbre blane, Ce n’est point non plus
la colonne Autonine, élevée en souvenir d'Anto-
nin le Pieux par son fils Mare-Aurèle. Ce n'est
pas la colonne de Pompée, érigée à Alexandrie

en l'honneur de Dioclétion. La colonne repré-
sentée ci-dessous ne possäle aucune ressemblan-
ce avec la colonne Vendôme, ni avec la colonne
de la Bastille, si connues toutes deux, ui avec
la colonne de la Grande-Armée, élevée à Boulo-
gne, ui même avee In colonne que Catherine Je

Médieis fit ériger à Paris pour observer les
astres. et que l'on peut voir encore adossée à ln
Bourse de Commerce.

Et cependant, ce monument, qui ne ressem-
ble à aucun des monuments similaires du mon-
de, est aussi une colonne triomphale. Elle a été
élevée par la Société d'agriculture du comté de

Westchester a la gloire de ses produits.

Elle est tout entière cn fruits et en légumes.

Des rangées de choux, de carottes et de navets

alternent avee des assises de pommes multicolo-
res, de poires et de prunes. Sur le socle se dé-
tachent d'énormes melons, Des arabesques de
pêches courent le long du fût. L'effet, paraît-il,

était superbe et imposant, mais le triomphe fut.

hélas, éphémère. Au bout de quelques jours, i)
fallut détruire le monument triomphal, qui me-
naçait de s'affaisser sur ses assises de choux et

de citrouilles,

 

  
 

Uue coloune construite en fruits et en légumes
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GUERRE RUSSO-JAPONAISE. - Marche en

L'infanterie japonaise. dans les montagnes, s'est particulièrement signalée par la hard
nés inaccessibles, pour prendre position et diriger sur I’

  
avant des Japonais, après les engagements de Vafangou ; combat dans un défil

: = on:iesse avec laquelle elle escaladait des roehers soupe
ennemi un feu meurtrier  
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 LONGÉVITÉ
—

Tous les mémoires du dix-huitième sièelé parlent de ce M. de Saint-
Germain, aventurier, in trigant et probablement espion, qui parut à lu

cour de Louis XV, fut protégé par la Pompadour, éhlouit ses contem-
porains par son faste cot les mystifin par es prétentions À une extraor-
dinaire longévité, 11 va contait le plus sincèrement du monde qu'il avait
conpu Henri IV, Saint-Louis, Charlemagne et même, disait-on, Jésus-

Christ. Duns un article sur “la Cour et Ta Ville” avant la Révolu-
tion, la * Revue ™ rapporte un souvenir inédit. Pendant la semaine
sainte de 1777, un homme âgé se présente à confesse, Le prêtre lui
demande, selon l'usage, sil y un longtemps quil ne s'est confessé :

Trois cents aus. ré pond le pénitent.

Le prêtre croit avoir mal entendu. Mais au cours de ses aveux, le

péniteut raconte des péchés qui datent de ln Ligue, et l'abbé se persua-
de qu'il a affaire à un fou. Il interrompt In confession et prie le pé-
uiteut d'aller le voir le lendemain chez lui. Le lendemain, il voit un
hounne parfaitement seusé, très intelligent, qui lui conte les souvenirs
les plus intéressants, les plus cireonstanciés,

 

 

 

Mais comment, lui dit-il, êtes-vous parvenu à un si grand age‘

résisme dans leserAExercices de harce Mae M. de Saint-Germain —car c'était lui, — tire de sa poche un flacon:

- Grâce à cet élixir. Prenez-en, vous vivrez autant que moi,

LES MICROBES RÉHABILITÉS I s'en va, le prêtre n'y peuse plus. Mais un jour, le valet de chambre
— renverse 'e flacon oublié: il le brise. Un vieux chien podagre et ga-

oo Un savant, dernièrement, émettait un doute au sujet leux lèche la liqueur répandue sur le plancher: aussitôt il gambade et

sut de la terre, Un autre, aujourd'hui, s'occupe de réhabi caracoie, rendu à Ja jeu esse, sous le regard désespéré de son maître,
svobes jusqu'ici chargés de tous les péchés d'Israël. qui, perelus de rhumat ismes, se désolée d'avoir dédaigné la fontaine

( “le docteur Bouchard, à présenté à l'Académie des seiences de Jouvence.

4 travail qui démontre que les aliments sMérilisés sont «dar- Méfiez-vous des cout refacons !
\ : ET ÀYee miterobes sont nécessaires a
 

mique de la digestion,

\ “nu même obteru ln mort ussez ra

- ttaïu nombre de lapins en ne le

qu'avec des carottes stérilisées,

\ rez qu'après avoir proserit les mi

-vience viendra à reconneneter leur

< sens soucieux de leur santé,

! aenieation à l'Académie des svien

au wom de M. Charrin, mon-

néfaste de la stérilisation des ali-

1. lapins élevés exclusivement aves

“ture stérilisée Salanguissent. mai

meurent,    

 

 

 

piton suspend la nourriture -téritsé

. - longtemps, mais l'appareil digestif,

His cave antérieurement. ne parvient pas.

“a recouvrer la vigueur nécessaire pour

- bonne répartition daus l'économie.
“ coment et simplement la condamna
al "1 stérilisé dont nous avons été les

u damnation ; tardive permettra de L'expédition des Anglais aniThibet — La forteresse de Gyang-Fsé, qui à arrété les efforts des Anglais pendant 2 mois

aie nombreux enfants, surtout si l'on ne

veuf - les lois naturelles, c'est-à-dire si on favorise l'allaitement SPÉCIALITÉ MACABRE

mn Loon eas d'im possibilité, <i Ton donnes du bon Sait nen monté. La jolie ville de Dublin détient, paraît-il, un record très particulier:

ul pourtant bien simple de vérifier que lu mature ne fil pas est là qu'on pent se procurer un cadavre à meilleur compte!

he lait qui sort du sein de fa mère. Ce lait ext chargé de force Voiei, en effet, ee qu'un journal anglais déclare gravement, A Lon-
RD la vitale) qui échappe à l'analyse du chimiste, force qui vibre dres, un étudiant peut acquérir un cadavre, aux fins de dissection,
i “ie appareils et qui cesse toute nunnifestation, si le Tait a été poux la somme de 5 guinées, Soit environ 26 dollars. Moins favorisés,

) los étudiants de Cambridge doivent payer pour un sujet 54 dollars,

tandis que les carabins de l'Université d'Oxford ont à se cotiser entre

eux pour réunir la somime de 112 dollars,

Par contre, un étudiant de Dublin peut s’offrir à bon compte des

séances d'anatomie, puisqu'un sujet ne lui coûte pas plus de 5 dollars.

Et il n’a même pas à payer les frais d’inhumation, comme ses cama-

rades anglais.
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LA COURSE CALAIS-DOUVRES

La course Calais-Do uvres, organisée par l’Automobile-Club de Fran-

ce, a merveilleusement réussi. Les petits canots automobiles ont prou-

vé qu’ils pouvaient tenir la haute mer. Te premier, en mettant une

heure 7 secondes, a battu le record de la traversée pour les paquebots

qui font le service de Calais à Douvres. La distance est de 40 kilo-

mètres, et seuls des tr pilleurs pourraient aller plus vite. Les Anglais

escomptaient la victoire, et la défaite du “ Napier-Minor ” les a fort

déçus. C'est le “ Mercédès-1V ”, de M. Védrine, qui a gagné. Les

usines de Cannstadt ont encore triomphé; la coque étant dessinée par

un lieutenant français, M. Quernel, et exécutée par Pitre, la France

et l’Allemagne partagent done les honneurs de la victoire. Mais les

connaisseurs ont prêté une attention aussi grande à la course des

cruisers et des canots de péche, qui ont montré leur endurance à la mer.

En somme, gros succès pour les organisateurs en général et le baron

de Zuylen en particulier. Devantce résultat, M. Pelletan a promis de
. ° . , 3

© ut “Queen,” le plus rapide de Ia ligne Calais Le ‘‘ Mercédès-IV, canot automobile faire une importante c ommandeet d’organiser un concours de moteurs

res, qui e fait la trave ‘ . français, qui à remporté la course ‘ ix.
rsée en 1 h, 5 min Deres en h. 7 accondes. pour canots, avec 18,000 francs de prix
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Le repassage des Robes et des
hemisettes de couleur
—

Certaines
quand elles sont encore un peu humides, mais

les professionnelles n'agissent pas aiusiz elles

Inissent à nouveau complètement sécher, qui

quelque temps avant le repassage Cane heure où

deux), elles humectent chaque objet et le ron

lent afin que le tout soit rot mouillé mis sou

lement moîte,
La majorité des blanehisseuses ajoutent à

l'amidon certains produits qui doivent donner

plus de brillant au linge of aussi font mica

glisser les fers.

C'est souvent une pastille de cire vierge que

l'on met à fondre daus l'eauz ou peut, dans les

ménages, ‘a remplacer par nue cuillères à café

pérsonties  repissent les pières

d'huile à manger, qui est versée dans l'eau boril-

lante avant que lou y incorpore l'amiden. Vu
pincée de sel gris fait également hon effet,

L'empesage étant terminé, il faut songer a

repassage, ee qui ost nen pas difficiles mas

plutôt minutious.
Pour bien repasser 3b tar vou <—ndenre us

avoir à sa disposition des fers bien chauds,

et pour cela trois foes anominimui sont nées

“ares, mais cucore le linge doit posséder le

degré de moiteur voulus puis À faut au conp de

main que sente habitude permet d'acquérir.

Lis parties plates ou non doublées <e repas
sent aisément, nus ce qui e-t plus diffieul-

Hiueux, ce sont les houffanss qu'en re peut hier

repasser à plat,
[a manele sont hee vehemr de don tom
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bre d'amateurs - repus-
seutses, et pourquoi ce
la 7 parce qu'elles ne
possèdent poiut les ou
til< dont les blanehis

svuses font usage,
Ce sent des petits

fers de diverses tailles,

des fers à coques en

forme d'ocuf qu'il est

facile d'introduire un

peu partout, puis elles

ont le pied à manche

que lon enfile dans la
partie à repasser.

A défaut de ces u- PORTE-AIGUILLES

  
Ce porte-aiguilles en forme de cou

tensiles, on parvient à posé de deux morceaux en carton recouverts des deux om

Petla=ir ch redoublaut de satin, Dans Pint“rieur où fixe quelques moreeaux el
SSE exemple, on taillés en forme. Ou joint Te tout par un ruban que l'on aux
prendra bien garde qu il deux extrémités, La broderie, dont nous dounous an +. na
uv nt point de pli grandeur naturelle, s'exécute au passé plat et point nt

marqué sur le milieu du avec des soies d'Alger de différentes couleurs.
bras: pour ecla on re
passera chaque  cûté,
puis on ouvrira la manche, Le haut des fronces vent être repassés avant toutes autr rites,
devra se repaser sur une sorte de coussin pour Quand on blanehit des chemisettes g chu
Lequel if suffira de rouler un chiffon que Pon auisier il Tmporte que le col et les + en
placcra sous les fronees, retenu par la main soient raides. Cette raideur s'obtient oh

gauche, qui, sous les ruultiples épaiseurs, ne l'empois eru, c'est-à-dire de l'amidon sin. no
scuffrira poiut de la chaleur.

Hoest à peine besoin d'ajouter qu'en général

tons les tissus lavables <e repassent à l'endroit:
Silva des broderies où des dentelles, c'est sur

l'envers qu'il faut passer le fer, afin que les re-
ef ressortent bien à l'endroit,

[Les volants cr toutes les vartitnres doi-

 

TOILETTES DIVERSES

dissous à l'eau froide.

La chemisette ayant été entièrement - prsée

à l'empois euit, on la fait sécher, puis or, ogee
le eel et les poignets dans l'empois cru. roule
ces parties et le corps du corsage, of on gee

le lendemain en commençant par le oo les

poignets, que l'on sèehe d'abord à F'envs nur

les repasser ensuite à l'endroit, et on vu

le repassage habituel.

 

~~

 

1. CORSAGE ELEGANT pour jeune fon on
jeune fille. — Le corsage proprement est
vu grosse dentelle ou en Tinon brode au

glaise, Un coquet boléro de soie ivois cou

lissé d'un étroit ruban de velours noué hat

que côté, recouvre le corsage et four + la

manche, qui se resserre sur une longue ga

géante brodée. Autour du col, petit r:° 0 de
velours noîr enfilé dans une engrélure

2. CORSAGE SIMPLE pour jeune feu on
fille, en voile de laine bleu lin. 11 est de
ment orné de pattes échelonnées et de its
boutons dorés, Plastron de guipur de
broderie. Manche peu volumineuse a "-
guet bordé de pattes.

3, ROBE POUR ENFANT de 3 ans, eu que

blane: jupe et blouse à gros plis, que im

tient une ample ceinture blanche. Do wl
pelerine onrlé de pigiires. Manche che or.

. CORSAGE MU-ELEGANT, pour jeun © nr

me où jeune fille, — C’est un boléro er it

drap garni d'un biais de taffetas blanc coin

tillé, Un second biais simule un autre bo rod
chaque binis remonte dans le dog, comm: in

dique le second croquis, Des petits 1 ads

eu échelle s’étagent devant. La chem tte

-
—

est en voile de soie ou en soie légère la
manche plissée est resserrée par un br “

qude velours: Ta sous-manche est un
bouffant dont un second bracelet tu -1>s€
l'ampleur et forme un volant.

——_— rerrSs oe8Fnam

 

GATEAU DE FETE. — A une livre de pate.
ajoutez une tasse et demie de beurre, deux ‘is

ses de sucre, le jaune de trois oeufs, une 11sse
de lait, trois blancs d’oeuf battus, deux tu-ses

de raisins secs, une tasse de raisins de C-rin-
the, une tasse et demie de citron râpé, une *ASSC

d’amandes brûlées, le quart d’une petite cuille-
rée de soude dans de la farine; versez dan- des
térrines de fer blanc; laissez lever la pâte. Dé-
corez d'amandes, de cerises confites et do cé-
drat: des bougies dans des chrysantémes.
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GAZ D'ECLAIRAGE

wz tous une usine à gaz; vous

dans ces usines des voitures de

“re, et vous n'avez jamais vu res-
voitures de coke,

avez demandé à votre papa où à

moment se faisait le gaz, on vous

“était le produit de In distilla-
mode terre, et que le coke en était
;- vomment se faisait cette distil-

allez la faire vous-même. ou

tre papa de la faire

2 3-4 pouces d'écartement l'un de l’autre. Ces
dimensions n’ont rien d’absolu, Passez mainte-
nant, de bas en haut, les 4 fils danr les trous des
coîns, et nouez ensemble les bouts libres de ces
fils, retenus cn bas par les boutons qui ne peu-
vent passer par les trous. Enfin, faites passer
la boucle deficelle par les deux trous du milieu,
et faites un noeud coulant, après avoie fuit pas-
ser le bout de la boucle par l'anneau, qui est
ainsi prisonnier. le bout libre de la ficelle est
ensuite attaché aux bouts des 4 fils, et voilà lu
question construite, Il reste à 'n résoudre. Il
s'agit, vous l'avez deviné, de délivrer l'anneau.
Bien entendu, il ne faut défaire aucun noeud,
ni des fils ni de la ficelle, et celu fera chercher
plus d'un amateur pendant bien longtemps.
Pour vous éviter cette peine, je vais vous indi-
quer tout de suite la solution du problème.

Remontez un peu le carton le long des fils
(fig. 2), vous pouvez alors prendre en x le bout
de la bouele de ficelle, vous tirez dessus et Fin-
troduisez de haut en bas dans l'un des trous des
coins, par exemple le trou A (fig. 2). Rien n'est
plus facile alors que de faire passer le bouton
correspondant à travers la boucle, comme l'indi-
que la flèche, puis vous faites ressortir le bout
de la bouclé par-dessus le carton, ct vous cons-

tatez que la boucle est alors à cheval sur le No
1 (fig. 4). Faites de même pour les 3 autres

fils et la boucle entourera ces 4 fils (fig. D;
elle est done passée à l'extérieur, et il ne reste

REBUS

 

  

JEUX DE SOCIETE

À LA POSTE, — Pour quele jeu de la poste
devienne très amusant, il faut, autant que pos-
sible, être assez nombreux, 7 ou 8 par exemple.
Chaque joueur ehoisit pour lui le nom dune
grande ville, comme Montréal, Québee, Ottawa.

Toronto, Ilalifax, ete. T’un des joueurs (pre-
tons, si vous voulez, celui qui se nomme Qué-
bee), jette à un autre, à Québec, par exemple,
le mouchoir ou tel autre objet qui sera comme
le sue de la poste. En même temps, il erie :
“Trara! ” Ottawa répond: “Qui est là?"
Montréal dit: “La poste.” — “ D'où?conti-
nue Ottawa. — * De Montréal.” — * Pour où ?
Montréal choisit ua nom des villes présentes, et

«rie par exemple: * Pour Québec.” Aussitôt Ot-
 

petit morceau de

rre, que l'on pulvéri-

une pipe cn terre

li forme dite belge.

lont on se sert pour
- de savon.

y cette pipe avee de
visé, en Lu chargeant

le fa terre glaise hu-

eterna le chargement

qui fait que le char-
ouvera complètement
is cette glaise,

rtant de bien laisser

+ Lorsqu'elle sera
lrecrez In pipe sur un
nite de braise allu-
“de quelques instants,

- allumette, ou mieux  

 

 

 

tawa doit lancer le sac postal au
joueur qui représente Québec. Si

Ottawa hésite ou se trompe et con-
fond les villes, il doit payer un
gage. Celui qui a reeu le sac pos-
tal pose à son tour à Ottawa les
questions indiquées, et le jeu eon-

tinu. Naturellement, les plaisante-
ries sont permises et. avant de de-
mander: “Pour où?” on peut se

permettre dus facéties sur le con-
tenu du sae, par exemple, ete.

 

JEUX ET AMUSEMENTS

FAIRE TENIR UN ANNEAT
DANS L'AIR SANS FIL NI FI-
CELLE. — Faites dissoudre, dans

très petite quantité d'eau, beau-
coup de sel. Quand il sera bien
dissous, laissez tremper, pendant

deux heures au moins, un fil de co-

ton, que vous laisserez ensuite

bien sécher. Prenez un anneau 
 

ve allumé du bout du

pe, il sortira un jet de flamme qui
que la distillation ne sera pas ter-
“aurez une fabrique de gaz en mi-
und la flamme sera éteinte et la

+. cassez-la, vous trouverez à l'in-

tit morecau de coke et un peu de

faut même avoir soin, pendant la
«& mettre sous le bout du tuyau un

i. puree que souvent le goudron

or pendant que se fait le gaz.
 

\NEAU PRISONNIER

mestion qui va vous paraître hor-

npliquée ; mais si, au lieu de regar-
i les croquis ei-joints, vous voulez
re le petit appareil qu’ils représen-
rrez que la chose n’a rien de si ef-
ici d’abord les objets nécessaires
nstruction: Une ficelle ordinaire

accs environ de longueur, dont les
"ont noués ensemble; un anneau a
ves de diamètre, ou une bague quel-
tons de bottines ou autres. de 1-2
"eur minimum, attachés à 4 bouts
pouces de long; et enfin un petit
«nn fort C, de 2 1-2 pouces sur 2 1-2

amencez par percer dans ce carton
! pouce de diamètre environ, avec

m la pointe des ciseaux. Les 4 trous
vins seront à 1-2 pouce du bord; les

"ercés sur la ligne du milieu seront à

plus qu'à la faire passer pur-dessus les noeuds

ces fils et à la tirer de haut en bus pour déli-

vrer l'anneau, le noeud coufut de la ficelle

ayant été détruit.

L'opération inverse vous permet de remettre

les choses en place sans défaire aucun

noeud. _

Esayez de ce petit jeu, ct vous verrez qu il

vous feru passer quelques moments agréa-

bles.
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un pompier, trouvez-le done.Il manque

quelconque, de préférence très lé-
ger, que vous attacherez au fil bien see qui lui-
même sera fixé au plafond par un clou. Mettez
le feu à ce dernier, il brûlera en entier, mais
l'anneau restera daus l'air, retenu par un léger
fil de sel «ristalisé.

SOLUTIONS DES PROBLEMES DU No 1064

Problème. — Remi.

Vers à reconstruire.

On ne s’ufflige point d’avoir beaucoupd'enfants,
Quand ils sont tous beaux, bien faits, et bien

Et d'un extérieur qui brille;  [rands,

Mais si l’un d'eux est faible, on ne dit mot;
On le méprise, on le raille, on le pille;

Quelquefois, cependant, c’est ce petit marmot
Qui fera le bonheur de toute la famille.

Enigme. — Le Temps.

Logogriphe. — Boeuf et Oeuf.

Jeu de Dames. —
Blancs Noirs
29 à 24 15 à 20
24 15 25 30
15 10 30 34

10 4 34 39
4 22 39 43
42 38 43 32
22 3 ou 33 gagne.
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IL Y A LOIN DE LA COUPE AUX LEVRES

 

    
! Oh’ à charmants enfants le déffetoux maires”

Coble bal Bor To heee pr ec Be

QUESTION EMGBARRASSANTI:

Mine 1Gi<<koné rentre de promenades Sa nouvelle Tone pines an

près d'eler d'un ten un pou vexé, Jui tient ce langage:

- Macdinue à fermé tous ses Uroirs à elef” Elle a tort de <e défier
de mot, de n'ai nullement l'intention de fouiller dans T- tiroirs de

madame.

—Alor-<, réponol tfrodenment Mine Wahoos comma ca 2 vos
quoals soit tous fermés àoelef?

AU OMESS

l'officier de <enne à an nonvel ordenne vu que sert doable

Duhamel, avant d'enlever tes assiettes à sonpe, 1 faut d'abord de

tuander à chacun 1 désire encore du potage.

-— Bien... men lieutenant.
Le lendemain, lordennance se penche respeetueusement vers Fan

des offieiers et lui demande:

--Monsieur le Henterant désiret al cree dur pote
-Volontiers.

Mais. oar quil ren reste plus

 

  
  

7

 

NM
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3, Venez-y doue, mossieur…. mais je crains fort. hélas * "
Que vous n'asiez hraver le toutou que voilà!

   

LE MARIE RECALCITRANT

Un incident des plus comiques s'est produit, dernièr
mairie d'Issoudun.

Un honume, veuf, qui venait pour couvoler. fut pris de 1

dernier moment, et refusa de prononcer le “oui ” sacram

Non, disait-il, j'ai été trop malheureux la première Ÿ

commencer,

l'officier ministériel insista plusieurs fois. lui disant +1

Mais, sapristi, il fallait réfléchir avant de venir ie, |
savoir ce que Vous fais tes,

— 11 est toujours assez tot pour cecuder devant une ha

Bref, rien ne put le convaînere, et, pour se soustraire .

tions dent ib était l'objet, uetre homme s'enfuit à toutes j

La mariée, dont cette fugue ne faisait pas l'affaire, Apr
son fiancé, suivie de sa unère et de toute la noce La sei, dt

plus réjouissantes, et la foule, bientôt wmassée, se faisait ste
hon sang.

Enfin, notre fuvard, rattrapé, sermonné, convaineu, 1. den
l'oreille basse, devant l'oficier de l'Etat-Civil, qui voulut bien " dre
In cérémonie au point où il l'avait laissée, et tout, cette fo hs

sans encombre.

A la sortie de La mairie, on fit une ovation à l'épousée,. a?
vaillammeont conquis un mari à la course,

 

     
2. Permettez, belle enfant, que sur votre joue ros

Un tont petit baiser, en passant, je dépose.

TOUJOURS A LA RIPOSTE

Le célèbre maréchal russe Souvarof avait coutume de pes ae
hommes des questions cnbarrassantes, parfois burlesques, ré uperr

“ant ceux qui montraient de la présence d'esprit dans leurs réj on
Un jour, uu général de division lui envoya un sergent porte dene

péches, ct eu mênie temps recommandant ce dernier à lattes on du
maréchal. Calui-ei, sc'on son habitude, commença à le mer AT
preuve avec une suite de questions baroques.

—Quelle distance y a-t-il d'ici à la lune? lui demanda-t-il rn

bourpoint.

—Deux marches foreées de Votre Excellence! répondit le n° 7

sans hésiter.

—Si vos hommes commençaient à flancher dans une hate aw
feriez-vous?
—de leur dirais que juste en arrière de la ligne ennemie. = +1

wagon plein de vietuailles,
Sueur.—Combicu y a-t-il de poissons dans la mer ( continua le quest

—Tout juste autant qu'on n'en a pas pris, répartit l'habile
Et ect examen burlesque continua jusqu’à ce que Souvarof.

son adversaire toujours prêt à la riposte, lui posa une dernière

—Quelle est la différence entre votre colonel et moi?
-La voici, répondit le madré “ sous-off ”, c'est que mou «

neut pas me faire capitaine, tandis que vous, vous le pouvez.

Frappé de l'esprit d'à-propos du subalterne, Souvarof, peu dv temp
après, lui conféra le grade auquel il avait fait allusion.

rent.

treavant

“colle ‘

I ol he



 
le.

Tartan

isin

Hl est

Sont PP
ve revoit

AU

sah

=O

“ey, pit -

pulssais

tH

Lu

atria

chamber

dant <

0)
hema

Ion

aussi 4,

hl. et

Que, ay

lost
Hire ty

A

ph!
Found

|

* Ban
à maint

l'en fie

Le Monde lllustré

ALBUM UNIVERSEL
 
 
 

racontent ? que nous som-

“Vest-ce qu'ils auraient dit s'ils
< à l'enterrement de cette pau-

AIS

VON ASV errr PENrtana

it INCIDENT D'AUDIENCE

wat bien connu, avait obtenu la

sarmante jeune fille après une

assidue, Cependant, le jour fixé
age ot à l'heure où sa fiancéel’ut-
aairie, l'éloquent défenseur de la
l'orphelin plaidait véhémentement
na. La préoceupation du devoir

avait totalement effacé dans son
du honheur conjuæal. — Ifâtons-
rque M. LL. R… n'avait plus vingt

1 que son secrétaire vint le cher-
“mouvoir, l'avocat, interrompant
i'elara:

+ vient me rappeler que je dois
‘ourd'hui, et que la future Mme
cute, de sollicite la remise à

nt galants. La demande fut ae-

LTARIN AFRONAUTE

Tarascon raconte sa dernière as-

lon dirigeable,

“si haut qu'il est arrivé au ciel.
san trousseau de clefs à la main,

: dit:

il de votre part d'être venu me
mjour.
Dieu! ne me remer-

‘avais eu du lest, ze

en vous dire!

MENT A VUE

mas rentre chez lui,
ne son fidèle valet de
ei accourt, et, pre-

a plus obséquieuse:
que tu as encore à

1 escogriffe?…

nas, se levant. — Toi
allonge un formida-

1) Va faire ton pa-

! Je te chasse!
l'oncle Thomas mur-
nt:

le microphonogra-
bien plus heureux

tenais pas!…

'EFINTTION

Institution qui sert
aeelisé en prison ou a

DECLARATION DE M. TOTO

—Moi, cette année, je veux des jouets méea
niques, rien que des jouets mécaniques!
—Pourquoi cette préférenect
—Parce qu’ils sont plus vite cassés.

+ + +

Toto entend dire à ses parents que M. et
Mme Denis, leurs voisins, vont célébrer leurs
noces d’or.

—lls sont done bien riches? demande-t-il.

LOGIQUE

Eu 1637, certain président de la Chambre des
Comptes de Caen, ayant passé au jeu toute la
nuit de Noël et même une partie du lendemain.
ne rentra au logis qu'à deux heures après-midi.

M1 avoux à sa femme qu'il avaît perdu 500 pis-
toles,

—Vous avez joué tout ce temps-là?
—Hélas! oui, ma mic.
—Mais si vous avez joué depuis hier au soir

Jusqu'à l'heure qu'il est, vous n'avez pas ouï

messe ?
—1lélas! non, ma mic.
—Ah! mallieureux, il ne faut done pas s'étan-

ner si vous avez perdu! Ne vous plaignez pas!

Vous deviez perdre, c'était fatal!
—Cependaut, ma bonne, riposte le président,

eclui qui m'a gagné ne l'avait pas ouïe plus que

moi LL.

DROLE DE MARIE!

Une brave foaume des environs d'YVvetot <e

présente dernièrement devant © mossieu ” le
maire pour se faire unir, de par la loi, avce un
fervent de Bacchus. fort ému:
—Sapristi! dit le mair+, on ne se marie pas

dans un état semblable, revenez daus huit jours.

—Oh! que si, répond ln femme, y dira bien

oui” tout de même.

—Non, je vous dis de revenir.

Huit jours se passent. Le joli couple revient.

Le futur est encore plus ivre que la pre-

Inière fois.
—Que vous ai-je dit! fait le maire, que je ne

mariais pas les gens en état d'ivresse. Allez-

vous-en !
—Ah! VIà. m'sieu le maire. c'est que j'vas

vous dire, quand v n’est pas saoul. y ue veut

plus !

.“

—.

UN SAVANT PRATICTEN

Un savant praticien qui a fait pour lui-même
ot pour ses clients usage constant du célèbre spé-
cifique français BAUME RHUMAL. déclare
qu’il possède une puissante efficacité contre les
irritations de poitrine, rhume, catarrhes aigus
ou chroniques et la coqueluche.

 

—Arthur ! Arthur ! m’aimez-vous ?

—Oh ! Rosalie, pour vous j'irais au bout du monde. . Co

—Ehbien! mon cher Arthur, faites danser le cotillon à ma vieille

Fr. . cousine Dorothée, qui se morfond là-bas.

 
Cela m'ennuie de lui faire répondre que je

l'y suis pas.
—Çu ne fait rien, madame. Je

qu'elle n'en eroira pas un mot.

sitis sûre

ANa

 

NOS DOMESTIQUES

—Comment. Marie, vous décachetez une de

tnes lettres.

—Mais, madame. le facteur m’a dit comme

ca: * Tenez, voiei pour vous !! 1.2"

All! LES BELLE-MAMANS!

Duplumeau s'est

déjà il le regrette.

—Ah! explique-t-il. Adam, le père des hom-
mines, Adam était bien heureux!

-12R
—Il n'avait pas de belle-mère!

imnarié tout récemment, et

MOTS IYENFANTS

Bébé est surpris par sa mère, vidant conscien-
cieusement par la fenêtre une carafe pleine
d’eau.
—Que fais-tu là ( lui demande sa mère.
—Mais, maman, je fais comme le bon Dieu:

je fais pleuvoir!

LES IMPERTINENTS

Dans restaurant, vn dîineur appelle le
garçon.

mn

—Vaoyous!.. Je vous ai demandé

une tranche de boeuf très tendre, et

celle que vous m'avez servie ne

l'est pas!…
—Pas assez tendre!… Vous vou-

driez, peut-être, qu’elle vous appel-
le: *“ Mon chéri! >.

REPARTIF

Un homme passant dans une rue,

tenait & sa main une hallebarde, un
chien se voulut jeter sur lui; il lui
donna de sa hallebarde au travers
du corps, et le tua sur la place. Le
maître du chien se plaignit en jus-
tice. l’homme est mandé devant
le juge et dit pour ses raisons, que
le chien s'était voulu jeter sur lui.
—Mais, dit le juge, vous pouviez

vous servir du manche de votre hal-
lebarde, et non pas de 1a pointe.
—C'est ce que j'aurais fait, ré-

pondit Paccusé, sil n’avait voulu
me mordre que de la queue.
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LES AFFAIRES SONT LES AFFAIRES

 
- Comment! vous vous fianeez aujourd'hui avée ma fille, ot vous êtes

dans un état pareil?

— Voyons, beau-père, le mariage. aujourd'hui,
Je suis toujours rond en affaires,

UN PASSE TROP LONG

M. Deséeus a bien pres de cinquante ans, ndis
il n'a pas désarmé, et il se croit encore assez

vert pour aspirer à lu main de li jeune et spiri-

tuclle Mlle Laure X..
IHier, à une soirée chez des amis communs il

“en ouvrit à la jeune file.

Celle-ci ne parut nullement décihlée à partager

la vie d'au gentleman aussi mûr. lle hésita,
ccpendant. à répondre, pour ne pas froisser De-
SÉCUS,

—Voywons, dit eclui-el, avez-vous quelque rai-

son sérieuse de me repousser?

Laure resta muette.
—Que me reprochez vans? insista le

tendant.
—Votre passé, dit Laure, obitigée de répoiclre.
Deséeus fronça le soureil,
—Mon passé? fit-il Mais, mademoiselle, J'ai

toujours véeu comme un honnête homme.

—Je ne dis pas non,

pré-

—dJe n'ai jamais conumis Ta moindre netion re-

préheusible.

—Personne ue prétend cela.
—Je ne me connais pas de dettes,

Jumais fait de tort à qui que ce soit.

—d'en suis tout à fait convaineue.

nai

—Mais alors, que lui reprochez-vous, a mon
passé

—Sa longueur! fit <implement la jeune fille,

PIANISTE DE SALON

la Société

aux jeunes musiciens /
C'est elle qui se charge de produire à la tu-

mitre tous les Mozarts, les Liszts, les Wagnuers,

les Moyerbers, les Rossini. futurs qui fout quête
aux portes du temple de fa gloire, commedit le
poète Coppée.

Connaissez-vous d'encouragement

La Société d'encouragement cuvoyait l'autre
semaine un jeune pianiste qu'elle protège, jouer
dans une soirée musicale de Lu marquise de Du-
razzo de Camponovo. Comme le pianiste restait
rivé au piano et ne cessait de jouer des mor-
ceaux monotones et interminable: M. le comte
de Camembert s'écria:
—Ah! cet animal-là, je le connais! Ou ne soit

Jamais s'il joue en “fa ” ou en “solmais on
est toujours sûr que c'est en * seie *,

est une affaire, ct noi

 

DISTINGUONS

la scene se passe aux

Gobelins, dans Une rue

isolée, entourée de ter-

puits vagues, bordés de

palissades tombant en
Horecaux.…
Au loititain surgissent

tout à coup des ombres.
ve sont des agents pous
sant devant eux des va-

gahbonds qu'ils vicunent
d'arrêter eu une vafle,

Le commissaire de po-

Hec s'arrête et dévisage

longuement, à hu lueur

falote d'un bee de gaz,

un homme à mine pati-

bulaire solidement main-

Teun par deux sergots :
puis, levant canne

plombée dans la diree-
tion du prisonnier, 11 dit
d'in ton emphatique:

Hovalhune cauail-

lew au bout de ma canne!

Alors l'autre. l'air dé-

daigneux:

—Il s'agirait de sen-

tendre: à quel bout ?

sa

JAMBES À)1ERVEIL-
LEUSE=

l'autre soir, au Nouveau-Cirque, le Gaseon

Truvaguan et le Marseillais Bourboulas se dis-

putaient. pendant un entr'acte, au foyer,

— Moi, disait le premier, je soutiens que tout
ve que fout ces acrobates, C'est des bétises! Té!

moi, je saute en l'air… “elk bé "2 je reste cing

minutes sans toucher terre!

— Qu'est-ce que tu blagues? — sécrie Bour-

boulas. indigné. Tu considères ça comme un
prodige, et,” pécaîré ©, Je fais plus que ça. moi,
troun de Fair!, Je nr'are-boute, je bondis et je
vais si haut, < haut que je suis forcé d'empaor-

ter Album Univer
sel” avec moi dans les
airs, pour ue pas trop

m'eunuver!…

TOTO OBSERVA-
TEUR

Toto nu que six ans,
mais déjà, dans sa jolie

petite frimousse de Jeu-
ue chat, ses veux malins
ct éveillés voient tout et

observent tout.

Dimanche matin,

maman, qui faisait

toilette pour aller à la
grandmesse
gner une jeune commu-

niante, dit à fenune

de chambre:

—Voywez, Louise, Je

perds mes cheveux!

Toto, qui écoutait de

la pièee voisine. ceria

aussitôt, en mettant sa

tête espiègle à la parte

du cabinet de toilette:

—Mais non, maman.

ils ne sont pas perdus:
ic les ai vus tout à Theu-

re dans le tiroir.

sal

sil

iteconppt-

sil

PENSÉE

Le laurier est un nar-
catique qui empêche nous venons de quitter,
bien des gens de dor- —Pourquoi?
mir,

A TABLE, EN MENA

Madame, Ah! mon Dieu !.
gle! ’

Monsieur. —  Taut mieux. Qu.
faire réellement pénitence peuduu
il ne faut pas se borner à manger «
faut avaler des arêtes!

LE MENDIANT

Au Jardin Viger, un mendian
môue à Un passant, Celui-ei refu-

—Mousieur, dit le mendianut d'u
et tremblante, pour l'amour de Div
quelques sous, sinon je me verrai |
une chose que je n'ai jamais faite, |
dit: * Voila un malheureux qui com:
être un erime si on ne le tire pas
poir…

— Tiens, voiel 25 cents, lui dit il: u
qu'aurais-tu fait si je ne l'avais ri

J'aurais travaillé. monsieur!

Li CHAPEAU DE BAUDEI

Le célèbre poète Baudelaire, bien

tint à vue famille très honorable, av.

toute sa vie des habitudes exeentri-

bien dans sa façon de vivre que dans‘
dont il s'habillait.
M avait un vieux chapeau, pour le,

trait une affeetion toute partieulit:
ne quittait jumais, mais qui était -
sale, si déformé et d’une couleur si in
les amis du poète, lorsqu'ils sortaic
ressentaient bien quelque honte à <e n
publie dans le voisinage immédiat «
chapeau.

Unjour, l'un d'eux, ny tenant plu.
teur des “ Fleurs du mal”:
— Ecoutez, cher ami, je vais chez

Hier: si vous vouliez venir avee moi,
frirait de ma part un beau chapeaut
—Non, répondit férocement Bar

tiens beaucoup trop au mien pour ni

—Vraiment, et pourquoi done?
—H chasse les faux amis!

PREUVE CONVAINCANTE

= Dame!il ma dit du bien de tous ses amis...

—

Cte.

H veut

‘arène,

sou il

te Fan

AE
HEAT

de faire
"sant se

ra peut

1 dea

lis-mioi

ciné?

par

Conserve

>, ass]

Hanière

"mon

À qu'il

ieux, =
"se que

vee Jul,
Per en

fameny

alan

chapr-

ous of

neuf.

“re, Jr

paren.

 
— d'a pas longtemps qu’il habite notre métropole, le jeune hecine que
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doutable

été battu.

entière, bouches.
 

Frienne Desmarteau, Isnçant à Saint-Louis Je poids de 56 livres, qui lui n
* cteunpionuat International duns ce genre d'athlétisme

—

PL LE! ON TE TROMPE!

pue da fantaisie, l'erreur of,

rauinsl le mensonge, vn nas

5, aient jamais fleuri de sorte

peu 4 l'en ce temps où le journalis-

' ruges veux-tu, d'être sé-

"on er <inetre a Pexees, Je pays
-0, tout blane avec des yeux

que

pe sitentif des feuilles publiques
D cts rire qu'il est au courant

ä. rations de la guerre d'Extré-

 

nant. que ce ue sont point ls

; | manquent, ni les fils spé-
Pas = portagge fait, là-bas, feu de ses

' wore de ses trente-six plumes.
proverbe: A beau mentir qui

1 pourrait adjoindre cclui-et:
pui voit de près “; eur sil en

La te qu'en imprime, c'est que lab-

- mio article de foi.

\ à bout les chiffres des hée:

0 = régalent les gazettes, on rr-

Poe vont à se rendre compte qu'il
‘ lehourie, beaucoup plus d'hom-
°° cat alles Ce qui n'est pas d'une

“- de sais bien qu'il est des
deux nuls its

  

tuer fois.

Txnterous puarfaitement ce qui

“tits drapeaux épinglés sur les
de da lutte, qu'affiehent cer-

vds confrères, pour indiquer —

Ps les évolutions des armées belli-

t juste autant de véracité que

près Tesquelles les garçons de
nt dans le earton-pâte de ces
ol.

, JP est savoureux de déguster,

LL cire parisien des écrivains “mi-
sus en salles de rédaction, qu'.

Thiers, relivrant dans son cabi-

du Consulat et de l’Empire pre-
»{ vatieinent sur la tactique et
pauvres diables qui, de part et
terres lointaines, se font casser
mer le ventre, sans littérature
i si nous manquons de quelque
est peut-être de fraîcheur, mais

tot rt

a
Tag

a bey

Voiet ce qu'un confrère dit
faisait une ovation enthousiaste, ces jours derniers:

* Notre compatriote, Etienne Desmarteau, le brillant athlète qui s'é-

tait fort distingué dans les tournois tenus en cette ville et à Toronto,

s'est couvert de gloire,

Déjà habitué aux suecès de l'arène, Desmarteau
l'espérons, de cultiver un sport

A SAINT-LOUIS

Les jenx Olympiques -- Le Canadion-français tienne Desmarteau,
vainqueur dans le concours pour lancer le pords de 56 livres

 

Nous sommes heureux d'enregistrer le succès qu'un de uos athlètes
Vent de remporter à l'Exposition
parmi une foule de rivaux étrangers, Etienue Desmarteau vient d'être

déclaré champion d’un sport athlétique qui reflète la vigueur de beau-
coup de nos concitoyens, habitués aux durs labeurs; brisés à toutes les

fatigues; et dont la robustesse est

rigoureux de ce pays, dont d'aucuns se plaignent à tort.

universelle de Saint-Louis, Seul

peut-être le corollaire du climat

du vainqueur, à qui notre popu'ation

hier, à Saint-Louis.

“Lun des concurrents dans les jeux olympiques, il a triomphé de la
fine fleur des athlètes américains et a remporté le titre de champion
dans le eoncours pour lancer le poids de 56 livres,

Flanagan par un pied, affirmant d'une façon incontestable

<q supériorité sur l'ancien champion.
La victoire de Desmarteau honore la race canadienne toute

l'a battu le re-

Le Mitchell a aussifameux

Notons en passant que Desmarteau est un des coustables les mieux

notés de notre métropole.
fété par ses collègues, lesquels sout on ue peut

parmi eux une aussi bonne poigne,

Aussi, dès sou retour a-t il été superbement

plus fiers de compter

Hous

les
continuera,

qui met son nom daus totes

Gare aux malandrins qui seront appréhendés au collet pur cet offi-

rome

ce n'est pas de grands capitaines! Chaque jour-
nal possède le sien, Qui n'a pas son Napoléon?

Et c'est ainsi que nous apprenons, pour notre

gouverne, chaque fois que les Russes lâchent
pied et reculent, que Cest une * admirable leçon

de retraite” donnée par Kouropatkine aux Ja-
ponais! Et toutes les défaites suceessives de

cier de paix aux muscles d'acier,

—~

nos amis et alliés nous sout présentées comme

l'égrènement logique et normal de ce chapelet

génial: le plan de l'état-major russe! Moi, je

veux bien, mais c’est égal. Tel, le guillotiné pur

persuation, l'immortel Saint-Phar, de Chavette,

j'ai de la méfiance. Peuple. on te trompe!
LOUIS MARSOLLEAT.

— -———-

CIBLES MOBILES ADOPTÉE PAR L'ARMÉE ALLEMANDE

 

CAVALERIE SOUS LE FEU DE L'INFANTERIE

Afin de se rendre compte des pertes que le feu d'un corps de fantassins pent infliger à

une troupe de cavaliers exécutant une charge; le ministère de la guerre d'ATemagne a fait met-

tre

cibles,

à l'essai une série de cibles (grandeurs naturelles) représentant des cavaliers montés,

sontes d'écrans mobiles, sont manoeuvrées, comme le montre notre gravure, Les chevaux

Ces

de traits qui actionneut le système étant mis au galop, les Gerrans se menvent presque à la

 

  
 

 

vitesse d'une charge

constatés ont été édifiants.

Tiers seraient annihilés dès leur entrée dans la zone

de remarquer que, depuis assez longtemps, on se livre en France à
tition. Il n’est que juste
des expériences similaires.

régulière, pendant que l'infanterie fait des feux suivis. Les résultats

En de certaines conditions, il est maintenant avéré que les cava-

de tir de la mousqueterie moderne à répé-
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! Pi Jo DL COMPOSÉ DE POUR RIRE Ï

Nouveiles iy 28 Thora Tansey i
inotfenuives sires ot efficaces. Chaque | Vous avez certainement exécuté ee! 2

» dde i . ortée Un ! si € i ; :

ndBOterAbso | vol avec une habileté rare, Bien pew au. | |

fument le medllenr remndde A un dollar cons | rent montré tant d'adresse. A,

; Baantl2 teale | \lons : mon président. ne wie flat +,

4 Vivement genie conséquence nuisible A la Lez ques qe Vois eat pre «

V “anté, Envoyées par la malle bien caches

À téos  $1,00, S'adrexser À
A

| The Madam Thorn Toller Co, \tousieur Je ne suis ques du tout

Ibi, Torunto, (anads. vatistait dde ces épreuves mou Mari}
“ ads «ur d'un shige et mot d'une Euenon.|

S 14 Madôônue je u's puis vien, état!

AQU
. 1 alt 11 .

ili if. Ik, pmen

|

1101cftose à laquelle 1 fallait songer

ipAe mmTT TT avant de poser!

52e UONSEILS PRATIQUES
‘

- 2°
des —— Dites done, ae vieux hentonnne que; Ÿ .

= PH IE CONSERVER LE POISSON jvous avez renversé a pris de mnuére de| : °#

at? pi MS. l'iépaiet vraie pate de consis votre machine ; or

Tate inox Die avec de la nne de pain| Ah! vous ces Ft quel numé- bos

Lt IQUE ! ) Sajcool, et remplissez en toatl antendre et de

a hiatelie et les ouïes du poisson que

 

 

   
  

Moi, je ne sais où donner de vous vontez conserver frais, dope

; et Vaio dus aldo 0 Sainte << tout dans des onties fraiches quiis en |

tele: J A {| tabl à Ka nie daus de a paie et arresez le tout
{leurre à Hoehelagn…. Le que ques mon tes d'est

Oh! er, grave! très weave! Cen cde peint de transporter de

de Vis du ve efients cut aux PoocoN 7 de ouques listes et qe

born 0 Crees 1 tet oe tes chad
Crees a tes oL, ‘

So ; ° VOY EN DE CONSTANT ER LA PRE
SENCE DELAY MARGARINE DANS

L lvrognerie dB BRED De nes jours, om ne
sant quendre trope de précaution

"af pour <u-snrer de Le prets des pros

5 Secretement fits qui Hous seat movennant 1

. cuves touruis par des commerçauts.

Querie po heure purinerpatement 1 <njet à

/ contion, et à oll wel elev ols lle

A d'un excetent produit, nous navets, ba

poapart du temps. gw mélange de

marearine et de crème de tit. Un

Lon tev en de constater la présence de

LU marrarine de passer la main

dans Trau chaude et de appliquer dm-

 

Echantilion Gratuit
et citeulaite contenant
détailstémoiguaus et
prix. envoyées dans une
cuveloppe cache tie
Correspondance tel g

est

iensement Conficen miédistement -ur un linge ble pose
tic le, Inclucs Unie Our Le heure suspects 5 il existe de

bre pour la repaire 1 ear les avides mas fusible
ser ; a margarine, les acides vras Juste

Addressez: The Sam qu'el'e contient  suinterout aussitôt.
aria Remedy Co. 33
Jordan St., Turonto,
Can,

Leur présence est l'indice d'une falsi-

fivtion.Suérit son mari.

   
\ ERR

EDMOND HARDY
ITMPORTATELR

d'Instruments de Musique
Pour Orchestre de Symphonie.

Harmonie et Fanfare.

 
!
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ATELIER € E REPARATIONS DES MIEUX OU FILLÉS,.

MUSIQUE POUR TOUS LES INSTRUMENTS. ROMANCES FT

CHANSONNETTES LES PLUS NOUVELLES,

1686 Rue Notre-Dame SUCCURSALE
1814 Rue STE-CATHERINE

Représentant eu Canada des Maisons C, MAHILLON & Cie. de Bruxelles, fournisseur

dela Cour de Sa Majesté l'Empereur de Russte: JEROME THIBONVILLE, LAMY &
de Parle; COURESNON & CIE, de Paris.

L. J. RIVET
Tel. Est 2351 140 rue Saint-Denis, Montréal
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> bande Réduction

PIANOS CANADIENS

$125.20 3 §175,%0

PIANOS AMÉRICAINS

$225.93 8275.0
Tous ces pianos sont rés

duits à 30 pour cent du

prix de vente.
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Nous enverrons nos catalogues sur demande ainsi que les témoi-

gnages des divers couvents oll nos pianos sont en usage.  

titi,
Als tant va bien Cotuime il

avait Be tcete en bees ala tn 66 et ad ote

Si qe vests 8 te perdies Virais me
retirer à da esmpazne, an milena de 0
Lee nature

Mais, mon nt, sUpposotus que lu
pets © premier

Va 1 poupont'e, tn ne devrais pas
Me faite penses donne chose assé tres
te"

Arret 0e 12 achete des cllinmet
tes

Oui, papa.
sont eles bonnes
Prés bonnes, qe | ar totes +

SAA Ces

Mon cher amt, voici une heure que
te fixe votre bouchon et me demande
sil a rien de plus stupide au monde
un pécheur à la ligne.

Oh! certainement, il y a celui qui
we regarde !….

lint.
Ab Gi monsieur, avez-vous Cin-

tention de me débiter longtemps des
madrigaux et des fadeurs?

- Peut-être.
--J'ai bien envie de vous envoyer

vous faire “tendre ” ailleurs!

>

On evant donné à la petite Lili une
grande cave pleine de moineaux. b'en-
fant l'avait placée au fond du jarlin.

Nous en avions compté treize, lur
dit sa mère, et je ue n'en vois plus que
douze.

Oui, maman, Jui réfléchi que le
nombre treize, leur portit malheur et
alors j'en ai tué un!

x

Mo Prudhomme, pharmacien de 3e
Classe. à sou jeune fils Galien + rud-
homme:

Lic talsification, mon cher, est de
tous des temps et de tous les pavs,
Happelle-toi les noces de Cana au
cours desquelles Notre-Seigneur. pour-
tant <i honnête, n'hésita pas à trans-
former lent pure en vin, au moven de
l'addition d'une certaine matière
lorante que lui avaient judis cnse

docteurs et dont la formule
per tue depuis.

var

  

M. de Narbonne, honnne tin et; dis-

tinge gui avait été ministre de la
“uerre sous Louis XVI, s'était vallié à
l'empire et était devenu aide de eau
de Napoleon: mais sit mere avait garde
Ses anetenties convictions et pasa
pur ne point nréniager en Hos le
nouveau souverain. La chose vint aux
orcilles de l'Empereur.

1 paraît, Narbonne, que votre
Mère ne m'aime pas, dit-il un jour à
son aide de camp.

Celui-ci se tira d'affaire avec su fi
vesse ordinaire:

Sire, rébondit il, elle n'en ost en
core qu'à admiration!

————ee een

NEN PRENEZ PAS D'AUTRES

Avec le BAUME RHUMAL on
œuerit radicalement: rhume, grip-
pe, toux, bronchite, sans s'abstenir
à un régime spécial qui débilite l'es-
tomae et affaiblit le malade. La
guérison est certaine,

    i
Mademoiselle M. Ca: ledge |

donne quelques avis utiivs aux
jeunes filles. Sa lettre « t une
des mille lettres qui pr--uvent
que rien n'est aussi utc aux
jeunes filles qui arriven à la
période de puberté que 1 Com- |
posé Végétal de Ly.ia E.
Pinkham.
CHERS Mine PINNEE AN

pis (trop louer le Lompose x- dd
Lydia E. Pinkham car cest a
remèdes que gad essayé gq
vie Je soutfris beaucoup der

| re période; Je me sentis

die et si faible a certain.
que Je ue pus poursuivre n
| avec l’intérét habituel, M
Cadet vagues, je soutfrar- <.

mal de rein et altaz
aussi des douleurs dans |

, ces Ctisses, De fait, J'étais a

j tout.
i Finasement, après noir e-
sieurs autres remèdes, l'on mme
d'essaver le Composé vegetal
E. Pinkham, et je suis heures
clarer quaprés en avoir pris
deux semaines un changeme :
mieux s’opéra et en très pen ps

; tête,

1

Lydia

1   
Je fus guérie radicalement. tue
sentais pleine d’ardeur et de v: “at
travail me semblait un pu ie
Je suis en vérité heureuse de » ter
mon expérience avec le Compo:  Vizé- ;
tal de Lydia E. Pinkham, car de :
moi une fille toute différes* 05
très dévouéo, MATEMOISE M
CARTLEDGE, 533 rue M UT,
Atlanta, Georgia.” — Nous ns
55.000 si l'original de la lettre © Se
prouvant son authenticité, ne ; tu
produit. T
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CRAURENCE
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“ent, etsans douleur, lee Corns, Verrues et
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“Eten à par la poste sus reception be oe

J LAURENCE,\- Pharmacia

 

 

ART JAURIN® -
Peinture de Maison .

Tapissage, Blanchissege,
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RFECTION ou BUSTE
E LA TAILLE

Envoyé Gratultement
Le Byatème Corsine

Français de Mde Thora
pour développer le buste
«ot un traitement domes

Ligue simple, garantiauge

menter le buste de six

pouces fl remplit aussi
es 1rties creuses du cou
et de la poitrine. ll est

\
employédepuis
slusde 20 ans par
les principalesars
rteset les dames
de la société.
Jivre contenant
des renseigne-
ments complets

nent 1 esttres bien illustré
pinces avant et après avoir
route lettre absolument

-vcluez deux limiires et votre

 Tuilet Co, Toronto, Ont.

» DU DOCTEUR

   

 

HS ODESES

Jans Je manger.

put sortir de table

+ d'appétit,

nis le sommeil,

[ever matin, I

L- femmes, ainsi

out plus besoin de

fommes en général.

« saurais trop pré-

«-, pour qui j'écris

“cle, contre la ten-

“apart d'entre elles
“er au sommoil Le

laupé dispose à cer-
le sommeil eu-

Wd l'esprit lourd, et

la fois, les

font le plus remar-

«de lu forme et un

à;toed

CT, Je conseille.

vromenade à pied:
«tous les exercices,

«le plus salutaire.
doit être

x habitudes et à la

vsoëne, à son irrita-

multitude de eir-

iduelles que le mé-

apprécier.

JON

l'xereice

DES ODESES

ments gras, les vo-

farineux, le su-les

beurre, la bière,

Le<evins sucrés, al

ur

le pain grillé en pe-

Viande rouge où
ns, excepté les pois-

verts, fruits

settlement
te, pas de fromages.

>, pus de ragoûts, ai

“entre de la farine.

ANN Tepas, si possi-
cs, prendre un verre
‘ger,

U{ se passer de boire
faire usage d'un pou

t léger.

r soin de se tenir le

Shines

Se des

vs très obèses se trou-

porter, jour ct nuit,

qui contienne le ven-

"ant modérément.

OUR ENGRAISSER

nerassant est la con

régimue de l'obésité.

sir les aliments de

oeenpent l'estomac
or

Le Monde lHustré

ALBUM UNIVERSEL

Au petit déjeuner, un potage aux
pâtes est ce qui convient le mieux.
Au déjeuner, on peut, chaque

Jour, manger des oeufs, puis des

viandes diverses, des légumes fari-
neux; des pâtisseries comme des-

sert.

Le diner doit se composer d'un

bon potage, de viande et poisson a
volonté, de muets nu riz, au maca-
roni; même genre de dessert qu’au
déjeuner.

Boire de lu lière aux repas, si

possible.
On peut aussi goûter duns

l'après-midi; je recommande les
pâtisseries sicrées,

——————eee

CHOSES ET AUTRES

-On estime la population totale,
actuelle du Nord-Ouest à 350,000 hatn-
tants.

-La province de Québec produit à
elle seule une moyenne de 2.500.000 bn
rils de pommes, par année,

--Te stoek de sucre des Etais-Unis
et de Cuba, le 13 juillet était de 3351100
tonnes,

- - 1,08 Inines de fer brat de la Pro-
vinee de Quenee ont rapporté en 1905.
12.035, tonnes, évaluées à 34185,

-La Nouvelle-Feosse a produit. en
1903, 700,000 tonnes de charbon de plus
qu'en 1902,

La récolte totale de vins aux Etats-
Unis ne sera guère plus considérable
que cede de l'an dernier, on l'estime de
20 À 30 mirions de gallons,

- -On caleule qu'en 1N03, il est débar-
qué 857.046 imungrants dans les diffé-
rents nostes et (ares des Etats-Unis.
De ce nombres il y avait 186,667 im-
mivrants destinés pour le Canada.

-La province d’Ontario produit au-
nuellement 20.042.298 minots de pata-
tes; la province de Québec. 17.135.739
l.e mantant total pour la production au
Canada, a été de 55.362.815 minots.

- Durant les 25 dernières années du
siècle dernier. les américains ont conz-
truit 177 bateaux à vapeur, jaugeant
38.166 tonnes. contre 187 vaisseaux, en
1903, jaugeant 58.588 tonnes.

-- La production totale de laine, au
Canada est en movenne de 10,657.507
livres, par année, La province d'Onta-
rio en produit 5.017.585 livres: la pro-
vince de Quéhee, 2772834 livres: la
Nouvelle-Keusse, ST0,544 livres,

 

— Te budget des finances, votées par
le vouvernement Russe, afin de venir
en aide à l'avriculture est de $24,000,
OM mar année; celui de la France, $8,
SONO, celui des Etat--Unis de #6.
HOON,

— On caleule qu'il y a, de da ville de
Cape Fown à Lu ville du Caire, 5,000
milles. l’Angleterre a déjà fait cons-
truire un chemin de fer trans-africain,
I ne reste plus que 2,000 milles de che-
mins de fer à compléter.

les exportations de beurres cana-
diens ont été évaluées à 16.650.275 li-
vres en 1901, à 27,880,807 livres en 1902,
et à 34,146,016 livres, en 1903. Cepen-
dant le Canada a produit, pour la con-
sommation locale et exportation. plus
de 141,026,229 livres de beurre en 1H) -
1902.

las exportations de foin du Cu-
nada en 1901 ont été de 252,079 tonnes.
en 1902 de 434,507 tonnes et de 450.066
tonnes en 1903. La production totale
du foin, an Canada, à dépassé en 1903,
le chiffre de 8,252,631 tonnes. la pro-
vince d'Ontario en a produit 2,852,465
tonnes: la province de Québec en a
produit 2,581,824 tonnes.

GRATISi: 55
dlen des nerfs et une bou-
teille échantillon de notre
remêde sunt envoyés gra-
tuitement ceux qul en
font In demande, aux pau-
vressurtout.
KOENIG MED, CO.

100 Rue Lake, CHICAGO.
Fn vente ches los phases

 

 

Un livre
très sé

 

 ‘cng ; $1.00 La bouteille, 6 pour £6.00.

 

Poils Follets Enlevés !
“THORENE‘, le nouveau traite-

tient, enlève les poils follets aûre-
ment, sans danger et sans douleur.
Pas d'acides ni autres (ngrédients
malfailsants. Toute dame ainsi affil-
sée devrait employer le rembde sou-
verain, envoyé par la poste, scellé
sûrement, 91.00. Adresse :

The Madam Thora Toret Co.

Toronto, Canada.

 

 

 

En 1905, Je commerce à Pétranger
de l’Empire chinois était de #346,208,
624. En 1894, il n’était que de $185,
732,480. '

A l'exposition de Saint Louis, dans,
la section d'agriculture de Siam, on a
exloné plus de deux cents variétés de
riz.

Ou estime que le rendement de la,
récolte de blé, au Manitoba et les l'er-
ritoires du Nord-Ouest, atteindra le
chiffre de soixante et dix-sept millions
de minots, cette année, ear la récolte à
une magnifique apparence et promet
d'être abondante.

Un médeein raconte qu'il souffrait
depuis longtemps d'insomnies qu'il ne
savait comment guérir. Une nuit qu’il
ne pouvait dormir. il prit par hasard
quelques egillerées de miel avec un bis-
cuit. H se recancha et <'endormit
médiatement. La nuit suivante. il
eriplova le même hnoven. avec le même
succès, Pos lors, il ne manqua plus.
avant de se coucher. de prendre trois
ot quatre cuil'erées de miel. Ses nerfs
se sont eu'més et il dort maintenant
très réculièrement. Te remède est fa-
eile . et agréal’e à es-aver.

L*Oropé” ainsi quela nomme {les
indigènes, est une nlante pen connue

cneore, et aui jouit de nropriétés euri-

cuses, On la vepeontre an Brésil, dans

Yo voisinage de Sao-Ton-mim, Fiat de

Sao-Paulo. La nuit. el'e émet des rav-

ots lumineux qui donnent. assnre-t-on,

q-<ez de clarté pour nermettre la lee-

ture d'un journal : son pouvoir éclai-

399

rat dure encore plusieurs jours après
qu'elle n été eueillie. D'après le “Dia
rio de Ribeiro Hretu”, des colonnes du-
quel nous extravons cutte nouvelle, la
plante en question serait de la famille
es cryptogames, bisa qu'elle ne res
semble en rien au champignon. Quel:
“ques exemplaires ont été réunis à Sao-
Paulo pour y être étudiés.

——

LE SEUL MOYEN

Combattre la toux avee le BAL

ME RIIUMAL est le seul moyen
de guérir rapidement les affections

de lu gorge et de la poitrine qui
provoquent la toux,

 

 

 

PENSEZ POUR VOTRE FAMILLE
D'un agent honnête vous cholsirez une

bonne assurance, s'adresser à

J. ¥. DELANEY, agent spécial, 180 rue St-
Jucques, Montréal, (Phone Main 2140)   
 

 

EDMOND J. MASSIiCOTTE,
Artiste-Deasinnteur, (3eédtage)
1630 rue Notre-Dame, Montréal —
Illustrations décoratives pour cou-
vertires de livres, catalogues, éti-
quettes, annonces pour le com-
merce. Affiches, monogranimes,
cachets, etc.

im-
 

‘

SANOL
LE MEILLEUR
LE PLUS PUISSANT
DE TOUS LES TONIQUES.

Ne contient pas
D’ALCOOËL
En vente dans

toutes les pharmnoios
DEMANDEZ LE

SANOL

 

    
   

      
    nelles de bon marché.

| Et Carnitures de Maison
offerts a des prix de Rabais

Occasion extraordinaire pour se procurer des
MEUBLES véritablement artistiques et des TA-
PIS d’un chie abzolu & des conditions exception.

   

 

 25 à 30
POUR
CENT
d’Escompte.         

      
£2” sur tous nos Ameult

1449 rue Ste Cathe

doir, Salle a Diner ct Chambre à Coucher ; aussi-
Tapis, Prélarts, Rideaux, Miroirs, Couchettes en
fer et en cuivre, Voitures d'Knfants, ete, etc.,

cz F, Lapointe

ylements de Salon, Bou®

Angle
ontoalrine Est (m m)
 

     
rieux aur :

Nous fermons à 9 heures p.m. excepté
le lundi et le samedi a 10 heures.
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SI VOUS AVEZ BESOIN D'UN BON

PIANO, ADRESSEZ-VOUS A

J. A. Hurteau & Cie, Ltée
1680 rue Sainte-Catherine, Montréal

Prix spéciaux pour argent comptant ou avec

conditions pour convenir aux acheteurs.

ASSORTIMENT COMPLET .

DE MUSIQUE EN FEUILLE,

INSTRUMENTS DE MUSIQUE
DE TOUS GENRES.

- MACHINES A COUDRE.
Ÿ
po

0 8 0 0 0 0 8 teeBoatodtodys Svofeclsaiscleaieieles

Tous les Connaisseurs preferent

pour leur “FIVE - O'CLOCK” le

= Thé Condor

/ du Japon...
Celui dont la popularité toujours croissante éclipse tous

les autres. C'est un thé pur, aromatique et sain.........

En paquets de plomb seulement à 40c la livre.

EN VENTE CHEZ TOUS LES BONS EPICIERS

E. D. MARCEAU
IMPORTATEUR

285 RUE SAINT-PAUL, - - - MONTREAL
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SERIEUSE RECOMMANDATON|
 

 

 
 

Garcon, vous savez bien que je ne bois que «du del Nes vol,

Marchant OL Hightand Whisky ©.
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On le sait, c'est ln meilleure au Canala

La machine à combinaisons longue ou courte,

Indispensable aux deux gran les compagnies de chemins de [ «hadiens,

Vous j ouvez voir ce qu'elle imprime,

Et chaque machine est parfaite

Rien que son prix vous procure une économie de #25

que vous n’avez pas à payer à|

COGNAC
PH. RICHARD

Il y en a d'aussi
BON, mais il

n'y en a pas de
MEILLEUR.

 

 

  
  
  

      
 

     

 

Agents pour le Canada :

LAPORTE, MARTIN & Cie
MONTREAL

 

 


